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Le "CENTRE D' ACTION ET DE DOCUMENTATION" 
n'est pas une creation recente ; il est ne de la fusion 
des organisations anti-juives et anti-ma$onniques, 
creees par Henry COSTON, sous le signe de la "LIBRE 

PAROLE ", en 1930. 

Le" CENTRE D' ACTION ET DE DOCUMENTATION" 
a pour but la lutte contre la Judeo-Ma^onnerie, ses 
agents, ses filiales et leurs complices. Pour I'edification 
et la documentation des Fran^ais, chaque semaine est 
pubiie !e" Bulletin d'l reformation Anti-ma^onniq ue" 
qui compte deja des milliers d'abonnes dans les deux 
zones; le C.A.D. 6dite 6galement des tracts, des bro- 
chures de propagande et des ouvrages de doctrine et 
de documentation sur la question jud6o-ma?onnique. 

En outre, au sein du C.A.D. fonctionne un service de 
documentation con?u sur des donn^es et selon une for- 
mule absolument nouvelle, lequel est mis gracieusement 
au service de la Presse et des Collectivites. Les impor- 
tantes archives juives et ma?onniques de ce service, 
installe a I'ex-Grande Loge de France, sont particulie- 
rement riches en documents inedits. 

Le Secretariat du C.A.D., dont Henry COSTON est 
le directeur, est assure par Paul LAFITTE. Ni Tun ni 
I'autre ne sont de nouveaux venus dans le combat 
national et leur anti-ma^onnisme, ainsi que leur anti- 
semitisme, n'est pas de fraiche date. Henry COSTON 
se consacra au triomphe de ces idees des 1927, et en 
1930 prit la direction de "LA LIBRE PAROLE", accep- 
tant ainsi d'etre I'heritier spirituel d'Edouard DrurYiont. 
Paul LAFITTE fut, lui, durant six annees, secretaire 
general du mouvement national " LE FRANCISME". 

• 

Sous I'impulsion de ces deux hommes, la lutte anti- 
judeo-ma^onnique est menee avec la vigueur que seule 
peut permettre la pleine connaissance des problemes 
que soulevent cette lutte ; connaissances h acquises au 
cours des combats de jadis. 
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PREFACE 



L' ouvrage que prdsentent aujourd'hui au public Jean 
BERTRAND et Claude WACOGNE n'est pas I'ceuvre 
d'dcrivains isolds, mais bien celle d'une dquipe de spdcialistes 
ayant amassd depuis quinze ans, d'abord a la redaction de LA LIBRE 
PAROLE, ensuite au sein du C. A. D., line documentation impor- 
tante sur I'activitd de la Juiverie et des Socidtds Secrites. 

Les archives maconniques saisies dans les Loges depuis 1940 
ont apporld un prdcieux appoint au volumineux dossier ddja constitud 
avant la guerre et que les perquisitions effecludes a nos bureaux et 
a noire domicile par les sbiresde BLUM etde MANDEL n'avaient 
pas rdussi a faire complement disparailre. 

Ceite modeste brochure est mieux qu'un ouvrage de propagande : 
c'est un vdrilable document qui livre, presque sans commentaire, 
la preuve de V enjuivement de V Enseignement francais et de V emprise 
magonnique sur I' Education Nationale. 

Les noms qui sont cilds tout au long de I' ouvrage sont extraits 
de I' important fichier judeo-maconnique que possdde le CENTRE 
D' ACTION ET DE DOCUMENTATION, fichier dtabli a I'aide 
des documents maconniques saisis, des pdriodiques et des annuaires 
isradlites rassemblds depuis la dissolution des Loges et I'dviction 
des Juifs de I'dconomie et de la politique francaises. C'est dire 
combien rares seronl les erreurs qui auraient pu se glisser dans le 
texte de celte brochure. II va sans dire que nous rectifierons, dans les 
dditions suivantes, toute mdprise ou omission qui pourrait nous etre 
signalde. 

Dans les lignes qui suivenC, Jean BERTRAND et Claude 
WACOGNE ont frdqucmment emploijd les lermes « rdvolutionnaires », 
« rdvolution », pour designer les activistes de la Juddo-Maconneri'e 
et le but qu'ils se proposent. II est bien dvident que pour eux les 
« rdvolutionnaires » sont les Communisles, les Marxisles, dont la 
doctrine de chambardement s' oppose a celle de la Rdvolution Natio- 
nale. Jean BERTRAND et Claude WACOGNE sont, eux aussi, 
des rdvolutionnaires, mais des rdvolutionnaires nationaux. 

Et ces rdvolutionnaires nationaux n'ont pas allendu 1940 pour 
manifester leurs sentiments et pour comballre I'ennemi qu'ils ddmas- 
quent ici. 

Le C.A.D. 
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CHAPITRE I 



LA STABILITY DU REGIME MACONNIQUE 

ASSUREE PAR L'EDUCATION 



Celui qui serait maitre de V edu- 
cation, dans un pays pendant c in quant e 
ans, serait maitre de Vavenir de ce 
pays. 

Leibnitz. 



Au premier rang des responsables de la situation actuelle de 
la France, figure l'gcole qui a ete trop longtemps et k un rythme 
de plus en plus accelere, propagatrice de toutes les ideologies 
marxlstes et pro-bolcheviques ; c'est l'ecole lai'que, qui a, en 
grande partie, provoque la desagregation morale et sociale de la 
France ; le developpement des doctrines marxistes fondees sur 
la lutte des classes et sur Tinternationalisme, avait ouvert la 
porte de nos 6coles publiques a des maitres et k des maitresses 
qui s'6taient laisses entrainer vers un enseignement fausse, anti- 
national, et qui etaient beaucoup plus preoccupes de faire jouer 
k leurs elevcs un r61e politique, qu'a les eduquer. 

En 1934, dans un discours prononce a Caen, le Marechal 
PfiTAIN avait souligne le danger que faisait courir au pays 
Tentreprise de demolition nationale menee par les instituteurs 
syndicalistes revolutionnaires. 

II lui apparaissait que l'fiducation Nationale d'un peuple 
est la plus haute et la plus importante des taches nationales ; or, 
cette Education fut engagee dans une mauvaise voie. 

C'est le but de cette etude d'en rechercher les raisons. 



la fausse Education nationale 



Nous allons montrer qu'une des causes profondes de la fausse 
Education Nationale reside dans 1'emprise de la juddo-ma?onnerie 
sur I'enseignement. II n'est pas besoin que nous demontrions 
longuement I'identitd de la Republique et de la Ma?onnerie, elles 
ne faisaient qu'un, comme Tavouera le Convent du G- - . 0-". de 1924 

(p. 393) : 

« La Magonnerie , c'est la R6publique a couvert », de 
meme que « la RSpublique n'est autre chose que la Franc- 
Magonnerie a decouvert », a-t-on affirme plus completement 

encore. 

La Ma?onnerie, noyautce de Juifs et souvent inspiree par eux, 
dirigeait done en fait le pays ; en examinant ses agissements et 
son emprise sur l'6du cation nationale, nous aurons ainsi la cl6 
des tristes resultats de l'gcole officielle. 

a) L'ecole, source du recrutement democratique. 

L'dlection de Jules Gr6vy h la presidence de la Rdpublique 
le 30 Janvier 1879, inaugura la mainmise de la Mafonnerie sur 
la France ; d6s cette date, en effet, la Ma?onnerie tient la 
Rdpublique comme le reconnaitront plus tard de nombreux aveux 
ma?onniques, temoin ce toast porte par le President de TAssemblSe 
Gen6rale du Grand Orient en 1924 : « A la R6publique 
Universelle de domain , f ille de la Magonnerie UniverseUe ! w . 

Une pareille entreprise ne pouvait aller sans un recours 
perpStuel k la Revolution (1) ; les Loges vont done preparer une 
revolution integrate qui emportera pour toujours ce qui rcstait 

d'ordre et de discipline dans le pays. 

On lit dans le Bulletin Officiel de la Grande Loge de France 
d'octobre 1922 : « La Franc-Magonnerie saura faire cette 
plus grande r6volution qu'est la Revolution Internationale ». 
Pour en arriver 1&, il Stait necessaire d'etendrc sur les esprits, 

ia domination ma$onnique. 

Pour r&Uiser cette domination, la Mayonnerie se servira du 
dogme destructeur et negatif de la Declaration des Droits de 
l'Homme ; la devise mafonnique « Libert^, figalite, Fraternite » 
sera mise au fronton des monuments de la Republique. 

Mais Tceuvre n'etait pas terminee pour autant. 

II fallait, pour que cette democratic ma?onnique,'cachant sous 
son masque humanitaire la tyrannie des Loges, arrive & sa perfec- 
tion, qu'elle realise ce monopole de I'enseignement, cette sociali- 



(1) Dans notre esprit, «r6volution » est synonyme de « communlsme » et de marxfsme 
e'est-a-dire le contraire de t revolution nationale ». 
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sation marxiste et juive de Tenfant et de la jeunesse qui lui 
permettrait un jour de former tous les citoyens selon sa propre 
mystique et de tenir v6ritablement le pays. 

C'est ce que souligne le Convent du G-'« O-"- de 1931 : 

« Done, avant de nous preoccuper des groupements 
politiques intellectuels, philosophiques ou sociaux, veillons 
avant tout k l'6ducation morale de la jeunesse, surveil- 
lons-l& attentivement, n'oublions pas que c'est d'elle 
que depend l'avenir de l'humanite si nous savons la 
former k notre image, ou plutdt k 1'image de notre 

ideal. 

« Alors, notre tSche sera simplifi^e et lorsque cette 
jeunesse atteindra rfige adulte, nous n'aurons qu'k 
garder le contact avec elle pour la maintenir dans l'ideal 
du bien, du juste et du vrai. » (p. 194-195.) * 

Pour les membres de la secte, Tenseignement avait done une 
importance essentielle ; il s'agissait de former les futurs 61ecteurs 
et les futurs citoyens de la Republique Magonnique. 

Le TV. 111- - . F-'. Brenier, President du Conseil de l'Ordre 
du G'- O-'- declara : 

- « Si nous ne le faisons pas (un effort pour s'emparer 
de l'6cole et des ceuvres postscolaires), non seulement la 
jeunesse nous abandonnera, niais nous porterons atteinte 
au recrutement r6publicain et meme a la Franc-Ma?on- 
nerie ». (Discours au Convent 1928.) 

« La disaffection de la jeunesse pour notre Ordre, 
c'est — ou ce peut 6tre — k br6ve echeance, l'extinction 
de la Democratic par la disparition de ses chefs. » (Convent 
du G-'- O--. 1926, p. 168.) 

En 1929, le Convent du G-". O '■ proclamait : 

« Nous savons, nous, que pour poursuivre l'ideal 
republicain qui nous est si cher, il nous faut former les 
jeunes intelligences. Les clericaux comprennent tr6s 
bien que le jour ou I'ecole sera republicaine, e'en sera 
fait de leur regne, c'est sur ce terrain seul, que se livre 
la lutte. » (p. 151.) 

Au Convent de la G-'. L-*-, en 1911, le F-*. Sergent, Grand 
Orateur, s'ecriait, en reponse k des contradicteurs : . 

« Quoi qu'il en soit, vous avez un etat qui est organist 
suivant la forme democratique et vous ne voulez pas 
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que l'gcole qui appartient a cet etat soit democratique ? 
Vous ne voulez pas que cette ecole ait la mission de 
malaxer les cerveaux qui lui sont confi^s dans un intdrSt 
determine, dans un interSt laique, republicain et demo- 
cratique ? Vous ne voulez pas que cet 6tat impose par 
sa volonte souterraine son empreinte sur Intelligence 
des enfants qui lui sont conftes ? II est impossible qu'il 
en soit autrement et le jour oil 1'etat de l'lcole deviendrait 
neutre, elle ne remplirait plus son r61e d'6cole d'lStat. 
Ellc remplirait son rdle d'ecole libre ebnon pas d'ecole 
d'fitat, car il faut qu'elle enseigne la doctrine du parti 
ddmocratique. » 

Au meme Convent, le F- # - Briquet, rapporteur, declarait dans 
le meme sens : 

« L'ecole laique n'a pas pour but de faire acquerir 
k l'enfant des connaissances d6terminees ; seule la 
methode qui sera suivie restera et servira & l'enfant 
pour lui permettre d'acquerir plus tard une 6cole de parti 
enseignant les doctrines conformes & celles du parti 
democratique qui est au pouvoir. » 

Le Convent se terminait par le vote d'un vceu demandant 
le monopole pour l'fitat de l'Enseignement primaire. 

b) Le laicisme, issu des ecoles normales, 

se dresse contre l'£glise. 

Cette mainmise sur Tecole, la Mayonnerie va Toperer grace a 
la religion laique, au laicisme, ce sera la doctrine. Le genre humain, 
la civilisation, les nations n'ont pas d'adversaire plus perfide que 
cette religion de l'anarchie que l'fitat ma?onnique, democratique, 
liberal ou republicain a tente dlmposer au peuple franyais. 

Cette religion laique etait enseignee dans ces « s6minaires » 
lalques qu'etaient les ecoles normales d'instituteurs ou Ton 
enseignait une doctrine issue de Kant, de Rousseau, de Marx, 
doctrine qui a finalement tourne rapidement au bolchevisme pur 
et & un violent anticatholicisme. 

En 1887, lorsque Jules Ferry voulut fonder les ecoles normales 
de Saint-Cloud et de Fontenay-aux-Roses, qui done en chargea-t-il? 
Steeg, Pecaut, le F-"- Ferdinand Buisson. Ce furent dans ces 
a seminaires de la democratic enseignante », que furent 6duqu6s 
les instituteurs charges de propager le laicisme et de combattre 
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le catholicisme qui, seul, faisait obstacle, — puisqu'il avail des 

ecoles — k Tecole laique. 

Pour cette 6cole laique, il fallait des maitres : la Ma?onnerie 
les formera dans ces ecoles normales dont elle surveillera la vitalit6 

et le recrutement. 

Le vceu adopte a 1'unanimite le 30 juin 1927 par le Congres 
des Loges de la region parisienne, traduit tr6s clairement la volontc 
de la secte ma?onnique de poursuivre le triomphe du lai'cisme, 
aidee en cela par les ecoles normales. 

« Considerant dit ce voeu : 

« 1° Que les ecoles normales ont ete l'unique lieu de 
formation des maitres vraiment laiques ; 

« 2° Que les fonclateurs de Tecole laique ont tenu 
la main autrefois k ce que les professeurs des ecoles nor- 
males soient cux-memes des laiques sinceres 

Demande : 

« 1° Qu'une vigoureuse intervention ait lieu aupres du 
ministre qui a la charge de defendre et les lois laiques et 
la lai'cite ; 

« 2° Que par tous les moyens en son pouvoir, le G-"« 
(V- de France m6ne son action k ce sujet jusqu'& ce 
qu'il ait obtenu complete satisfaction. » (p. 94.) 

Peu k peu, comme il etait logique, un agnosticisme juif, k base 
de messianisme, est sorti de ces dcoles normales et du radicalisme ; 
un melange grossier de panthdisme, d'atheisme et de materialisme 
sous Tinfluence de Karl Marx s'en est degage et la pens6e commune 
du laicisme a 6te ciment^e par le sentiment ardent, par la volonte 
constante de faire une contre-eglise : Tfitat republicain n6 des 
doctrines de la Ma?onnerie revolutionnaire n'a plus voulu Tensei- 
gnement chrdtien et a cherchd k le supprimer. 

Les aveux mafonniques abondent pour prouver cette lutte k 
mort, engagee contre le catholicisme, obstacle k la mainmise 
de la Secte sur les esprits : 

« Catholicisme et franc-magonnerie s'excluent 
mutuellement , si Tun triomphe, l'autre doit dis- 

* ' (Alpina, Janvier 1928.) 

* 

« La Franc-Magonnerie n'est qu'une figlise, le 
contre-catholicisme l'autre figlise f l'figlise de 

l'her6sie. » Limousin, 33^, dans YAcacia.) 
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« Le catholicisme , nous devons, nous francs- 
magons, en poursuivre la demolition definitive. » 

(Bulletin du G-'. 0--. - 1895,) 

En effet, qui tient les jeunes generations, tient l'avenir d'un 
pays ; il fallait done pour cela, se debarrasser de 1'lSglise, de 
l'enseignement libre, concurrent de l'enseignement laique. L'ensei- 
gnement libre supprime, il ne restait plus qu'un educateur : l'fitat 
ma?onnique ; on serait arrive k ses fins : la Socialisation marxiste 
de l'enfant par l'enseignement laique integral. 

Ce fut done d£s 1879 une lutte & mort contre le catholicisme ; 
toute la politique interieure du F.'- Gambetta et du F-*- Jules 
Ferry se resuma en un mot : l'anti-ciericalisme. L'ideal de Jules 
Ferry, e'etait celui de la Ma?onnerie de toujours que le Convent 
du Grand Orient de France de 1877 affirmait dej&, en y joignant 
pour l'avenir une menace qui se realisera plus tard : 

« Une fois le systeme de Instruction laique et obli- 

gatoire fonctionnant, on lai'cisera les ecoles communales, 

, au besoin graduellement. Une fois la derniere ecole 

libre fermee, on materialises l'enseignement dans les 

ecoles de l'fitat restees seules. » 

Jules Ferry fut aide par les EF-*- MM-', qui reclamaient 
l'instruction gratuite obligatoire laique et materialiste ; il s'ad- 
joignit pour ce combat le F-'. Ferdinand Buisson, Jules Stceg, 
Felix Pecaut, Paul Bert ; ces hommes, nous 1'avons vu, cr66rent 
la religion lai'que et se flatt£rent de convertir le pays h la Libre 
Pen see. 

« Le F-'. Jules Ferry, qui a eu l'insigne honneur d'etre 
associe & nos myst6res, poursuit une oeuvre essentiel- 
lement ma<?onnique, disait & Marseille un orateur de 
la L-". « La Parfaite Sincerite » ; il nous appartient, 
a nous masons, de le soutenir dans raccomplissement 
de sa mission. » 

Ainsi clairement annonce, le combat devait se poursuivre 
pendant 65 ans sur le terrain scolaire oil l'figlise avec ses ecoles, 
faisaient obstacle a la Ma?onnerie. 



. c) L'ecole laique, base de l'ecole unique, 
instrument du regne ma^onnique. 

L'ecole laique, affirme la Franc-Mafonnerie, est une creation 
mafonnique :• elle fait partie du corps r6publicain. 

« II faut que les Francs-Masons serrcnt les rangs 
autour de l'ecole laique qui est la plus precicuse conqufite 
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de la Libre-Pensee, cela, parce que l'ecole lai'que assure 
le recrutement des partis democratiques, des partis 

epris de progres social. » 

(Convent G-"- D.'- 1928, p. 127.) 

« En attendant, mes FF-'-, creons partout des groupes 
de defense la'ique, cr6ons-en dans les plus petites com- 
munes, reagissons contre la vague d'egoi'sme et d'indif- 
ference, rassemblons les partis republicans autour de 
l'ecole, et refaisons en cette circonstance l'unite' indis- 
pensable du parti republicain. L'ecole la'ique est a la 
base des institutions democratiques d'un peuple. » 

(Convent G"- L*. 1926, p. 256). 

Mais la Maconnerie voulait mieux que cette defense de l'ecole 
la'ique ; elle voulait en faire la seule ecole, l'dcole unique pour tous 
les Francais, elle comptait arriver a cela par le processus suivant : 
gratuity, selection, orientation, monopole. 

On devait arriver ainsi a l'ecole unique, a l'ecole collectiviste 
d'Etat. 

Les Convents Maconniques nous avaient prcvenus : 

« La Grande Loge de France se declare favorable 
au monopole de l'Enseignement, avec inamovibilit6 

du personnel enseignant. » 

(Convent &'• L". 1923, p. 48.) 

a ...et enfin, pour couronner notre Edifice sous un 
goiivernement lai'que, que nous saurons instituer et dont 
nous serons surs, ce sera sans aucune crainte pour 
1'avenir restitution du monopole de l'Enseignement. » 

(Convent G'- (V- 1929, p. 146-147.) 

D'aiJIeurs, la Secte 6tait decid<§e a assurer son emprise sur 
l'ecole lai'que. 

« Et ainsi se lie au probleme fondamental de la 
sauvcgarde de la democratie, celui de ^education collec- 
tive qu'on ne saurait abandonner & la seule autoritd 

des families. » 

(Convent G- ()•'• 1926, p. 216.) 

« J'insiste a nouveau pour que vous fassiez dans 
vos Orients, la propagande necessaire pour que cette 
question soit mieux connue (Ecole unique), afin que 
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nous arrivions au plus tdt k organiser une ficole vraiment 
democratique et conforme aux aspirations de la Repu- 
blique et de la Mafonnerie. » 

(Convent G- 0-'. 1925, p. 145.) 

Ainsi, on voit par ces extraits, que les Convents ma?onniques 
n'avaient pas de plus grande preoccupation que Tecole laique, 
son developpement et la realisation de son monopole. 

Le F-'- Brenier se declarait, le 12 octobre 1937, satisfait du 
travail accompli : 

« Ce sera l'honneur de Condorcet, de Paul Bert, de 
Jules Ferry, de Jean Mace, de Jaur6s, de Ferdinand 
Buisson et de la Franc-Ma?onncrie d'avoir travaille 
k Torganisation d'un Enseignement vraiment laique. » 

Leibnitz, que nous citions au debut, avait raison : au lendemain 
des ceremonies qui, en 1931, marqu6rent son cinquantenaire, 
l'ecole laique 6tait devenue une ecole revolutionnaire k la 
fois marxiste et internationals. Elle 6tait la maitresse 
du pays. 






CHAPITRE II 



i MINISTRES de L'EDUCATION NAT] 

ET LEURS FONCTIONNAIRES 

ETAffiNT FRANCS ^MACONS OU J 



Les Francs- Magons, charges de 
fonctions publiques, out le devoir 
d'appliquer les principes ma$onnique$. 

- 

(Convent G-"- O'- 1923, p. 365.) 

Le plan de conquete maconnique de l'ecole visant en definitive 
au monopole de l'enseignement, a ete realisd et poursuivi par tous 
les Ministres de l'Instruction Publique, sauf deux, MM. Berard 
et Mallarme. Apres les FF--- Jules Simon, Paul Bert et Jules 
Ferry, ce furent les FF - - Goblet, Andre Berthelot, Spuller, Lockroy, 
Leon Bourgeois, Charles Dupuy, Emile Combes, Bienvenu-Martin, 
Maurice Faure, Jules Steeg, Rene Viviani, Augagneur, Albert 
Sarraut, Honnorat, Mario Roustan, Albert Dalimier, Aim6 
Berthod, Henri Guernut ; quelques autres ministres, sans etie 
ma?ons, furent maconnisants, tels Yvon Delbos, Anatole de 
Monzie, fidouard Daladier, Lucien Lamoureux, Bertrand Nogaro, 
fidouard Herriot, Pierre Marraud, Jean Durand, Philippe Mar- 
combes. 

Ce sont eux qui feront voter les lois de 1882, de 1886, de 1901 
et de 1904, lesquelles laiciseront l'ecole la'ique et porteront atteinte 
a tout autre enseignement. La Maconnerie en coulisse dirigera la 
manoeuvre, il lui faut une ecole populaire nouvelle ou ses mots 
d'ordre fassent loi et a cette fin, elle propose ses methodes : « Ce 
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n'est pas l'officier prussien qui a vaincu, professe-t-on en 1871 
dans les milieux maconniques, c'est l'instituteur prussien ». Mais 
quant a expliquer aux masses comment travaille cet instituteur 
tant vante - , on s'en garde bien, les enseignements ne seraient pas 
conformes a la doctrine. Les reformateurs laiques, surs de porter 
en eux la verite, n'ont pas besoin de s'instruire au dehors. Pour 
eux, pour leur secte, la defaite de la France n'est qu'une occasion, 
suivant la formule du F--. Jules Simon, de « refaire la France par 
l'Education ». 

Ce sont done tous ces ministres macons ou maconnisants qui 
feront avancer la realisation de l'ecole unique ; ce sont eux qui 
patronneront la Ligue maconnique de l'Enseignement ; ce sont, 
par exemple, Herriot et Francois Albert qui se glorifieront en 1925 
d "avoir decouvert dans Condorcet le plan de l'ecole unique ; c'est 
de Monzie dont les circulates seront inspires par les Loges. 

Enfin, honte supreme, depuis 1936, a 1'instigation du juif 
marxiste L6on Blum, la haute direction des Services de l'Education 
Nationale des jeunes Francais fut confiee au Juif F-: Jean Zay, 
dont la premiere ceuvre litteraire fut un immonde papier sur la 
« saloperie tricolore » qu'est pour lui le drapeau francais. 

Son projet de reTorme de l'Enseignement etait une reprise 
d'un plan concu par les FF- 1 - Maurice Weber et Marceau Pivert, 
et officiellement approuve par la Maconnerie ; projet qui avait 
et6 etudie par le « Comity d 'Etudes et d'Action pour l'ecole unique > 
en 1927, comite compose de plusieurs sectes maconniques dont 
le Grand Orient, la Grande Loge, la Ligue de l'Enseignement, 
Ja Ligue des Droits de 1'Homme, le Syndicat des Instituteurs, etc... B 

En 1936, le F-". Zay, au Congres du Front Lai'que tenu sous la J 

presidence du TV. 111.-. 1-v. Brenier, apporta « le salut affectueux ^^ 

et cordial du Gouvernement du Front Populaire » et prit l'enga- 
gement de « presenter tres prochainement des propositions de 
nature a donner satisfaction aux revendications du front Iaique ». H^_ 

II 6tait aux ordres de la Maconnerie, et son chef, le Juif L6on l 

Blum, avait declare" que l'idee de lalcit6 conduisait a l'idee de I 

nationalisation (monopole) de l'Enseignement. if 

Tous ces Ministres furent aides dans cette emprise jude'o- 
maconnique sur l'Ecole francaise par de hauts fonctionnaires J 

francs-macons ou maconnisants, tels Th. Rosset, Directeur de | 

l'Enseignement primaire, Lapie, Directeur de l'Enseignement 1 

primaire ; le Professeur Roussy, recteur de l'Acad^mie de Paris, 
militant du Rassemblement Populaire et gendre du vieux F.". «J 

Gaston Thomson, l'un des pontiles de la Republique maconnique, ^^ 
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Georges Cogniot, professeur au Lyc6e Voltaire, ddput6 communiste, 
redacteur en chef k YHumaniti, dont le juif Zay fit un rapporteur 
du Budget & Tfiducation Nationale. 

Le Directeur du Cabinet du F-*. Jean Zay (minist&re Daladier 
du 29-4-38) etait le juif Marcel Abraham, Inspecteur d'Academie ; 
dans son cabinet, on relevait £galeinent les noms des FF-". Ren6 
Paty, Directeur d'ficole, venerable de la L*". L'fitoile Polaire, 
et Jean Cassou. 

De M. Paul Crouzet, factotum d'Albert Sarraut, de M. Pecher 
ex-directeur adjoint au cabinet de Guernut, le Juif Zay fait des 
inspecteurs generaux d'Enseignement Secondaire ; dans les lyc^es 
de Paris, Jean Zay case les hommes sur qui il croit dej& compter ; 
du F-*- Gaston Martin, un des pontifes de la Franc-Ma?onnerie 
et Tun des agents de feu la mfere Hanau, il fait un professeur 
d'Histoire au Lycee Buffon. 

Du camarade Maublanc, theoricien et propagandiste du 
marxisme integral, il fait un professeur de philosophic au lyc6e 
Henri IV, de la camarade Paulette Audry qui reprdsente F61dment 
f&ninin dans les groupemcnts revolutionnaires de Chartres, il 
fait un professeur de Lettres au lycee Jules Ferry ; et le bouquet, 
c'est la nomination comme professeur d'Histoire au Lyc6e Charle- 
magne du camarade Pierre Georges que le Marechal Petain dut 
chasser du Prytanee de La FIfeche. 

Ministres et hauts fonctionnaires furent les complices et les 
serviteurs du Syndicalisme revolutionnaire, destructeur de la 
Soci6t6 et de la Nation ; ce Syndicalisme dtait d'ailleurs dans les 
mains de la Ma?onnerie, car cette derni6re avait besoin des insti- 
tuteurs ; citons & ce sujet le T-'- 111*'- F«'. Joseph Brenier : 

a Les ceuvres laiques, periscolaires et postscolaires 
comme nous les comprenons, ne pourront vraiment 
realiser le but vers lequel nous voulons les entrainer 
que si nous avons le concours entier et absolu des membres 
du personnel enseignant, de TEnseignement primaire 
d'abord, mais aussi de tous les autres ordres de TEnsei- 
gnement Public, car tous ont envers la lai'cite et la 
Republique les memes devoirs. » 

Ce concours, la Ma?onnerie le trouva aupres du Syndicat 
National des Instituteurs. 



~^ 
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CHAPITRE 



LE SYNDICAT NATIONAL (sic) 
DES INSTITUTEURS 



II est vrai que ce sont les instituteurs 
qui ont puissamment aide a fonder la 
Republique el quHls Vont 9 d ses debuts, " 
merveilleusement def endue. 

(Convent de 1928.) 

Si l'6cole lai'que devint revolutionnaire, elle doit cela en grande 
partie au syndicalisme universitaire qui, manoeuvre" sans qu'il 
s'en rende compte par la Franc-Maconnerie, s'elait developp£ 
depuis la guerre de 1914-1918 avec une rapidity surprenante, 
sans que les gouvernements successifs aient tente seneusement de 
s'opposer a ses progres. Meme apres que la loi eut condamn£ les 
syndicats de fonctionnaires, Edouard Herriot, alors president du 
Conseil, autorisa les fonctionnaires a se syndiquer et recommanda 
aux chefs des diverses administrations de « collaborer » avec les 
syndicats, pourtant illegaux, ainsi formes. 

C'est que les politiciens macons ou maconnisants avaient besoin 
de rinstituteur public, de son influence pour realiser leur pro- 
gramme de lai'cisation. On s'agenouilla alors devant les syndicats 
des instituteurs ; un secretaire de syndicat traita d'egal a 6gal 
avec l'inspecteur d'academie. Quant au secretaire permanent du 
Syndicat National des Instituteurs, que ce fut le F*. Emile Glay, 
ou son successeur Andr6 Delmas, il 6tait devenu le veritable direc- 
teur de 1'Enseignement primaire. 

2 
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.Examinons d'un peu plus pr&s ce Syndicat. 

Le Syndicat National des Instituteurs et des Institutrices 
de France et des Colonies fut fonde en 1901. En 1938, sur les 
130.000 instituteurs et institutrices de France, un peu plus de 
100.000, exactemcnt 103.000, faisaient partie du Syndicat dit 
National affilid a la C.G.T. ; en 1936, ce Syndicat avait absorbe 
le Federation Unitaire bolcheviste , et il marchait la main 
dans la main avec la Ligue maconnique des Droits de 
l'Homme, le Parti Radical, le Parti Socialiste, la Franc- 
Maconnerie; il avait, bien entendu, donn6 son accord a 
la formation antifasciste du Front Populaire; les meneurs 
de ce Syndicat cegetiste deja tres influent au ministere sous les 
ministres radicaux, etaient devenus les maltres absolus des 
services du juif Jean Zay ; c' etaient, avant la guerre, le camarade 
Leon Jouhaux, assiste des camarades Zoretti et Merat pour 
1'Enseignement Secondaire, du camarade Andr6 Delmas pour 
1'Enseignement Primaire ; sous la direction de ces hommes, 
la bolchevisation de l'ecole s'est poursuivie. 

Tous les ans, le Syndicat National tenait un Congres Annuel 

qui constituait un veritable scandale ; on y prechait la rebellion, 

le sabotage, l'insurrection dans une atmosphere de passion revo- 

lutionnaire ; le secretaire general Delmas s'ecriait au Congres de 
1937, a Paris : 6 

« Nous ( vivons dans une periode revolutionnaire, 
il faut que la Revolution triomphe, le reste s'alignera 
sur ce triomphe et sur la consolidation de la Revolution. » 

On peut juger par la 1'enseignement que pouvaient donner 
de tels fanatiques tout devoues aux Soviets et a l'ideologie 
revolutionnaire communiste. 

La responsabilite de ces hommes est ecrasante. 

Le Syndicat publiait un organe « L'ficole Liberatrice » dont 
le secretaire de redaction etait le F.'. Georges Lapierre. Nous 
avons en mains le numero du 7 novembre 1936, on y reproduit un 
discours du Juif Leon Blum qui se termina au chant de l'lnter- 
nationale I 

Les communistes, malgre la fusion, avaient conserve leur organe 
« L'Ecole fimancipee » ; dans cet hebdomadaire, on trouvait des 
choses effarantes comme celle de l'instituteur Aulas, de Sa6ne-et- 
Loire, qui avait perdu le sens francais au point d'ecrire (n<> du 
17-1-37) : « Que peut me faire a moi, maltre d'ecole, d'etre 
paye en francs ou en roubles . » 
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Les dirigeants du Syndicat, outre Delmas, lequel avait succ6d6 
au F- # - fimile Glay, autre agitateur marxiste, etaient les FF-*. MM/. 
Marcel Giron, Jean Viv6s, Levasseur, Mme Pichorel, Mile Cavalier. 

Parmi les autres meneurs du Syndicat, citons les FV. Auberger 
Georges, 18 e , Baudon fimile, 30 e ; Beuafelin Raymond, Borreiy 
Cesar, Brassier Maurice, Berthet Edmond, Bonissel Ren6, 
Bentegnac Jean, Carrier Paul, Chantoiseau Jean, Chamayoii 
Rene, Duhem Jules, 14®, Dunaud Daniel, "Delpech Jean, Duriez 
Fernand, filie Paul, Gras Charles, Gontard Jean, Gamache Pierre, 
Giron Marcel (celui-ci fut secretaire general de la Federation des 
Fonctionnaires) Heidet Jules, Hasser Jean, Jacquemard Theodule, 
Jobard Fernand, Laguens Jean, Lecerf Jean, Maurellet Augustin, 
Mignot Marie (S-'.), Martinot Philibert, 18«, Malaise Armand, 
Metey Louis, Merlette Andre, Marcoux Horace, Rousse Alexandre, 
Sansonnetti Antoine, 33 e , Sen6ze Jetn, 18 # , Sors Antoine, Vivfcs 
Jean, Wine Antoine. 

Tous ces syndicalistes francs-masons etaient instituteurs ou 
directeurs d'dcole. 

Avec eux, recole primaire ma?onnique etait devenue la route 
principale du marxisme socialiste puis communiste ; afin de 
vehiculer le poison dans les milieux ruraux, ils avaient cree un 
hebdoma daire « La Terre Libre » dans lequel ecri vaient les hoinmes 
du Front Populaire : Victor Basch (juif hongrois), Albert Bayet, 
et ils editaient des livres destines aux enfants et impregn6s, bien 
entendu, du plus pur esprit internationaliste et marxiste ; Tun 
de ces livres, « Devant la vie » , avait pour auteur L6on Emery 
professeur. & l'Ecole Normale d' Instituteurs de Lyon, grand 
propagandiste du Front Populaire dans la^ region du Sud-Est. 

En 193S, le syndicalisme marxiste et mafonnique etait entit- 
lement le maitre dans les conseils departemeritaux de l'ensei- 
gnement primaire comme le prouve le resultat des elections des 
deiegues k ces conseils. 

Sur 91.602 votants, 6G % des voix furent acquis au syndica- 
lisme revolutionnaire ; celui-ci etait done le maitre souverain de 
recole primaire franfaise. 

Disons un mot des fr£res Pivert, echantillons parfaits du 
regime et militants du Syndicat des Instituteurs. Charles, obscur 
instituteur, fut « charge de mission » & la presidence du Conseil 
par L6on Blum; militant S.F.I.O., militant du Syndicat des 
Instituteurs, il fut elu comme tel, membre du Conseil departemental 
de TEnseignement Primaire de la Seine ; le Populaire faisant son 
eioge, 6crivait : « instituteur par surcroit » ; aussi pour un insti- 
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tuteur revolutionnaire, la fonction Sducatrice passait bien apres 
celle de propagandiste revolutionnaire. 

L'autre frere Pivert prenomme Marceau, F.'. M-"-, oraleur de 
la L. # . fitoile Polaire, etait devenu professeur a l'Fxole Primaire 
Superieure de Sens. II se revela un ardent propagandiste marxiste, 
puis il passa professeur de cours complementaire et milita au 
Syndicat des Instituteurs ; il redevint professeur d'une ecole 
primaire superieure, celle de Suresnes, cette fois ; il fonda la gauche 
revolutionnaire au sein du parti S.F.I.O., le journal « Juin 1936 » 
et enfin, par la grace du Juif Blum, devint dictateur a la radio 
d'fitat. 

Anarchiste s'il en fut, c'est un des hommes qui auront fait le 
plus de mal a l'enseignement public et au pays. 

Completement inf6od6 par ses militants aux doctrines marxistes, 
le Syndicat National des InStituteurs etait, on le voit, le terrain 
detection de la Ma?onnerie. 



CHAPITRE IV 



LA LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT 



Autrefois nous affirmions que la 
Ligue de VEnseignement netait pas 
une institution politique religieuse. 
Aujourd'hui il faut affirmer que la 
Ligue est une institution maqonnique* 
Oui 9 ce que nous faisons est une ceuvre 
magonnique. La Ligue est une Maqon- 
nerie exterieure. Je Vai dit cent fois 
dans les Loges, d 9 un bout d Vautre de 
la France. 

(Jean Mac£, ati V e Congrfes 
de la Ligue en 1885, k Lille.) 



Pour assurer sa penetration totale k l'Scole, la Ma?onnerie 
avait une machine de guerre puissante : « La Ligue de l'Ensei- 
gnement », 3, rue Recamier, k Paris. 

Elle fut fondle en 1866 par le F-'. Jean Mac6 de la L- « La 
Fraternity des Peuples ». 

D6s Tabord, fille de la Franc-Mafonnerie par son p&re Jean 
Mace et par tout son recrutement, elle le fut encore plus par son 
but nettement d^fini : le Lalcisme, i charte morale et immuable 
de la Ligue ». 

Le ¥•'• Duval, au Convent de 1898, alors qu'il 6tait secretaire 
de la Ligue, d^clara : 

« La Ligue de TEnseignement est extrdmement forte, 
j'ajoute, car ce que nous^disons ici ne sort pas de cette 
enceinte, que c'est une association mafonnique. » 
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• Et le mot de la fin fut prononce en 1900 au Convent du G-". O- 
par le F»". Lecocq : 

« Nous ne devons pas oublier qu'a c6te de la Franc- 
Maconnerie, il y a la fille de la Franc-Maconnerie, la Ligue 
de l'Enseignement. » 

Le Convent de 1929 vint confirmer cette declaration : 

« ...La Maconnerie et sa filiale, la Ligue de l'Ensei- 
gnement. . (Convent G/. O.-. 1929, p. 343.) 

a Je sais bicn que vous etes souvent mis a l'epreuve ; 
le *uis souvent le temoin de vos efforts, mais je profite 
de cette circonstance pour dire que si la Ligue de l'Ensei- 
gnement a obtenu les resultats dont elle peut etre fiere, 
e'est pour une tres grande part a la Franc-Maconnerie 
qu'elle le dolt. Ce sont les macons qui, en particuher, 
depuis quinze ans, nous ont aide a fonder ces 85 fede- 
rations departementales qui groupent 25.000 associations 
de sports, d'education et de loisirs. » 

(Convent G-"- L*-- 1938, p. 159.) 

Les liens de la Maconnerie et de la Ligue etaient si intimes 
que le Secretaire general de la Ligue, le F- J. Dyard, ecrivait 
le 3 octobre 1935 une lettre a' tous les Venerables de Loges pour 
leur recommander la Ligue : 

t Vous n'lgnorez pas les modifications profondes qui 
ont ete apportees depuis quelques ann6es a l'ceuvre 
fondee e» 1866 par noire F- Jean Mace et en ont fait 
la Confederation gendrale des (Euvres Lalques que preside 
actuellement notre T-'. Ill-- F-"- Brenier, assiste du T- 
IU.-. F-"- Lucien Le Foyer, ancien Gr-'. M-*' de la G-'- L-". » 

Son dernier president fut le senateur de l'lsere, le T-*. Ill-- F-j 
Joseph Brenier, ancien president du Conseil de l'Ordre du Grand 
Orient, 30*, assiste d'un vice-prdsident, le TV- HI-- F-"- Lucien 
Le Foyer, 30«, ancien Grand Maitre de la Grande Loge et dun 
secretaire general administratif, le F-'- J. Dyard, ancien venerable 
de la L.'. L'Etoile Polaire, 18°. 

A c6te de ces personnages, se trouvaicnt les FF-". Alexandre 
Bachelet, ancien membre du Conseil de l'Ordre du G-'. O-"-, s6nateur 
de la Seine ; Marceau Pivert, 30«, Daude-Bancel, membre de la 
L.". « La Renaissance » ; Lahy, ancien membre du Consed de 
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1'Ordre du G-*. O'., 33 e , directeur d'ltudes h l'ficole Pratique des 
Hautes Etudes, Hemmerschmidt, Maire de Villeneuve-St-Georges, 
ancien secretaire du Conseil de TOrdre du G*"- O-*- — Le Conseil 
general de la Ligue se composait en outre des FF^ Arpin, Arnould, 
Bourdon, Bigot, Bonneaud, Bordel, Bizette, 30°, Cassonnet, 
Ghevais, Delarbre, Duffau, Dary, Jamin, Farges, 18 e , Galibert, 
Giron, Gaumont, Gourdon, Grandjcat, Geraud, Guillaud, Guigue, 
Hunel, Jattefaux, 30 e , Lapaiche, 30 e , Lavandier, 33 e , Laborde, 
Laville, 18 e , Le Corvee, 30 e , Moissonnier, 32 e , Prijent, Prevot, 
Pottier, Pajot, Racault, Rosset, S6guin, 18 e , Salle, Seneze, 18 e , 9 
Truchet, lS e , Testud, Trochon, Thorel, Theventy, Vernay, Voiron 
et de quelques autres mafonnisants tel Jean Piot, conferencier 
en Logcs, ancien depute, redacteur k YCEuvre. 

Prenaient en outre la parole k ses assemblies g£n<5rales ou 
faisaient partie de l'une de ses commissions, les FF-'« Jean Zay 
et Marc Rucart, anciens ministres, Selamvoize, professeur de 
lycee, "Adolphe Cheron, ancien sous-secretaire d'fitat, Andr6 
Grisoni, maire de Courbevoie, Theodore Rosset, directeur de 
rEnseignement primaire au Ministfere de l'Education Nationale, 
Glay, Dr Si card de Plauzoles, ancien membre du Conseil de 
TOrdre du G*'- O-*-, la S-'- Lahy-Hollbccque, professeur k TUni-. 
versite de Paris. Ajoutons, pour terminer cette Enumeration, que 
Edmond Labbe, le Commissaire general de l'Exposilion de 1937, 
etait le president du Comite du Cercle Parisien de la Ligue, 

Transformee en 192G en Confederation generate des (Euvres 
La'iques, elle groupait vingt niille associations laiques chargees de 
a prendre en charge Teducation civique dont depend l'exis- 
tence meme de la democratic et le sauvetage de la pensee 
libre. » (Congres de 1937.) 

La Confederation fut d^cret^e le 31 mai 1930 d'utilite publique. 

Les vingt mille societcs rassembldes par la Confederation 
groupaient plus de 500.000 membres moyens et autant d'enfants, 
de jeunes gens et de jeunes filles. 

Tous les groupements sportifs, artistiques, educateurs, pou- 
vaicnt adherer k la Confederation, pourvu qu'ils donnent une 
nette adhesion aux principes de lai'cite. 

Par les 85 federations nationales qui en dependaient, elle etait 
aux oeuvres complementaires de lEcole (Caisse des ficoles, Coope- 
ratives scolaires Amicales, Ccrcles, Patronages, etc..) ce que la 
C.G.T. etait aux Syndicats par rintermediaire de leurs Unions 
Departementales. Organisee en surface, la Ligue Tetait aussi en 
profondeur par ses Unions de Societcs ayant une activity 
commune : 
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L'Union Francaise des (Euvres Laiques d'fiducation Physique 
(U.F.O.L.E.P.) etait la plus forte federation omni-sports et 
organisait de nombreuses competitions nationales ; ses adherents 
depassaient 300.000. 

L'Union Francaise des Offices du Cinema Educateur Lalque 
(U.F.O.C.E.L.) documentait et centralisait tout ce qui concernait 
le cinema educateur lai'que, ainsi que la radiophonie et l'utilisation 
des disques dans les ceuvres post-scolaires. 

L'Union Francaise des (Euvres Laiques d'Education Artistique 
(U.F.O.L.E.A.) documentait et aidait les societes s'occupant de 
theatre et d'art, et organisait des concours, des expositions, etc... 

L'Union Francaise des (Euvres de Vacances Laiques groupait. 
les colonies de vacances et les ceuvres de plein air (U.F.O.L.A.P.). 

Le Comite des Fetes de la Jeunesse, la Commission d'Action 
Lalque dans les Enseignements du 2° et du 3 e degres jouaient de 
leur c6te un rdle fecond dans la defense de la lai'cite. 

La Ligue Francaise de l'Enseignement contribuait a la creation 
et participait a la gestion du « Centre Lai'que des Auberges de la 
Jeunesse », « de 1 'Action Lai'que et Democratique des Femmes » 

(A.L.D.F.). 

La Ligue Francaise de l'Enseignement, outre son bulletin 
officiel a L' Action Lalque et les Bulletins de 55 federations, publiait 
une Revue illustrde du Cintma Educateur et Copain-Cop, journal 
illustre pour enfants (6dite sous son patronage) qui comptait 
12.000 abonnes. 

Elle publiait la page « Education- Jeunesse -Loisirs » dans 
La Lumiere, le grand organe antifasciste de Georges Boris, Albert 
Bayet, Weiskopf dit Georges Gombault, Emile Kahn, Salomon 
Grumbach qui, pour la plupart, conspirent aujourd'hui a Londres 
contre l'unite francaise. 

Le T.'. Ill--- F-. Gaston Martin, 31 e , depute, ancien vice- 
president du Conseil de l'Ordre, faisait des conferences pour la 
Ligue. 

Son organe L' Action Lalque avait un Comite de Direction, 
compose des FF- Brenier, 30 e , Dyard, 18 e , Seguin, Jattefaux, 33 e , 
directeur d'6cole, J. Soleil, Pajot, 33 e , Rongau, 18 e , Eschard, 18^, 
Bourgougnon, 18 e et des maconnisants Belliot, Giroud, Menard, 
Lome, Vincens, Auvert, Claude Bellanger, Mile G6raud ; on 
notait aussi la presence de Marc Augier representant du Centre 
Lai'que des Auberges de la Jeunesse et de la juive Grunebaum- 
Ballin. L' Action Lalque avait d'autres collaborateurs tels que les 
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FF-'- Rosset, directeur de TEnseignement Primaire, R. Paty, 18 e , 
Directeur d'ficole, Venerable de la L-'. « L'fitoile Polaire », et Albert 
Bayet, conferencier en Loges. Le juif Leon Blum y donnait des 
articles. 

La Ligue de l'Enseignement etait representee k « Pais: et 
Democratie », Societe Internationale de Propagande contre le 
fascisme et pour l'organisation de la paix et de la democratic 
internationale, dont le conseil ex£cutif etait compose du juif 
hongrois Victor Basch, des conferenciers en Loges Albert Bayet 
et Paul Langevin. 

Le President de la Ligue, le F-'- Joseph Brenier faisait lui-mSme 
1'aveu de la puissance et de l'influence de la Ligue dans un discours 
prononce le 12 octobre 1937 au Pavilion de la Famille et de l'Enfant 
k l'Exposition Internationale de Paris, sous les auspices de Torphe- 
linat ma^onnique, dont le stand etait installe dans ce pavilion; 
le F-'- Brenier declara : 

« II me sera bien permis de dire ici que la Ligue 
Franfaise de l'Enseignement en toute ind6pendance 
materielle, mais en plein accord de principe avec la Ma$-'- 
s'est adaptee aux necessites actuelles et elle est devenue 
la Confederation generale des (Euvres Laiques ; elle 
a rajeuni et modernise ses programmes, ses methodes 

d'education populaire et elle offre maintenant k notre 
jeunesse, pour ses loisirs comme pour sa formation 
intellectuelle, Taccueil fraternel de ses 650.000 membres 
adultes, de ses 1.400.000 pupilles, et Tattrait de ses 
25.000 societes group6es dans 85 Federations depar- 
tementales. » 

Le mfime Brenier avait dejk en 1928, reclame la main-mise 
de la Ma9onnerie sur la jeunesse ; il s'ecriait : 

a II faut que, resolument, nous nous engagions dans 
la voie tracee par nos adversaires eux-mdmes et od nous 
sommes dcja distanc^JSi nous ne le faisons pas, non 
seulement la jeunesse nous abandonnera, mais nous 
porterons atteinte au recrutement n6cessaire des partis 
republicains et meme de la Franc-Ma?onnerie. » 

Quel aveu ! et qui montre que Republique et Majonnerie 
marchaient de pair I 

La Ligue de TEnseignement a travailie avec la F-'- M-"» k la 
fondation de recole unique et du systeme d'education qui devait 
permettre k des comites formes par des representants des Ministferes 
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du Travail, de 1' Instruction ct de la Sante publiques, de faire la 
selection des enfants aux divers echelons de l'enseignement, de 
les « orienter » sur une profession, a la suite d'epreuves medico- 
pedagogiques d'une valeur scientifique incertaine, en dcpouillant 
les peres de famille de leurs droits les plus legitimes. 

Les textes imprimes sur ce sujet dans L' Action Lalque, notam- 
ment le projet de loi sur la reforme de l'enseignement publie en 
avril 1937, a la suite du depdt du projet du F-'- Jean Zay au Conseil 
des Ministres le 2 mars, ne font que preciser les idees emises aux 
convents du Droit Humain de 1923 et de 1925, celles du rapporteur 
au convent du G-'. (V- de 1924, Marcy, professeur a l'ecole supe- 
rieure Voltaire dc Suresncs, et celles du rapporteur a l'Assemblee 
generate de la G- - - L-- en 1928, Jacques Grossin, alors directeur 
d'ecole, rue Saussure, a Paris. 

La Ligue beneficiait des faveurs officielles. Au Congres de 1937, 
une seance fut presidee par le F-'. Ministre Jean Zay qui promit 
aux ligueurs de tout faire pour realiser le monopole de l'Ensei- 
gnement ; il salue le F-'- senateur Bachelet qui allait bientdt au 
Senat faire voter un projet de loi en ce sens. Une autre seance fut 
presidee par le professeur Jean Perrin, sous-secretaire d'Etat a la 
Recherche Scientifique ; lequel glorifie 1'ceuvre de la Ligue, en 
affirmant qu'elle est une ceuvre de precurseurs : « vous precedez 
Taction gouvernementale , vous lui indiquez le but qu'elle 
doit poursuivre ». On ne saurait dire plus clairement que le 
r61e de la Ligue, « Fille de la Maconnerie » est de transmettre 
aux membres du Gouvcrnement, les ordres des Loges. 

Enfin, le President de la Republique, Albert Lebrun, vint 
assister au Congres; a ses c6t«5s siegeaient les ministres Leo 
Lagrange, les FF- 1 . nunistres Jean Zay (tou jours appelle a notre 
ami » dans les publications de la Ligue) et Georges Monnet. 

En 1938, memes faveurs officielles; Albert Lebrun preside 
une seance du 54° Congres de la Ligue ; | ses cdtes le F-'. ministre 
Marc Rucart. Le juif Zay assiste au Congres et declare : 

« Je veux seulemen#au moment ou s'ouvre votre 
54* Congres National, rendre au nom du Gouvernement 
de la Republique, un hommage reflechi au r61e que vous 
avez assume, ainsi qu'a la dignite et a l'ardeur avec 
lesquelles vous le remplissez. » 

Le F--. Jean Zay comptait beaucoup sur la Ligue pour son 
action politique. 

Elle, de son cdte, ne demandait qu'a lui donner son appui et 
le lui accorda genereusement lorsqu'il deposa ses projets de lois 
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sur I'ficole unique, les colonies de vacances et l'ficole d'adminis- 
tration. II est vrai que les Obediences mac-', les avaient appeles 
de leurs vceux ; le convent du G- - - 0-- de 1937 avait, notammcnt, 
preconise la fondation de cette derniere pour faire echec a l'Ecole 
des Sciences Politiques qu'il jugeait trop reactionnaire. 

De meme, la Ligue repondit au desir du ministre en demandant 
que le cent cinquantieme anniversaire de la Revolution de 1789 
fut celebre dans toutes les communes de France. 

Des 1937, Jean Zay reconnut ses bons offices en augmentant 
la subvention que lui allouait j usque-la le Gouvernemcnt, et 
celle de ses sections qui s'occupait d'« education populaire » et de 
« loisirs » recut, a elle seule, 200.000 francs, sous pretexte qu'elle 
remplissait « un certain nombre de services qui, sans elle, incom- 
beraient naturellement a l'Etat et seraient a sa charge ». 

Les discours d'ouverture du Congres de 1938 furent prononces 
par M. Luc, directeur de l'Enseignement Technique (mais au fait, 
ce nom nous dit encore quelque chose en 1943), Brenicy, president 
de la Confederation, Albert Bayet et par le F-'- minist/ I Jean Zay. 
Au cours d'une seance, le F-". Giron, secretaire-adjoint \n Syndicat 
des- Instituteurs, demanda une fois de plus la monopolisation de 
l'Enseignement ; enfin, le professeur Bougie, directeur de l'Ecole 
Normale Superieure, prononca le rapport general, au cours duquel 
il donna sans rire, une nouvelle definition de la lai'cite qui, d'apres 
lui, veut dire a la fois « sincerite » et « tolerance » et declara que 
la Ligue jouait un r61e « quasi-officiel » aupr6s du Gouvcrnement, 
ce que nous ne savions que trop. 

Albert Bayet fit a ce Congres l'61oge de deux anciens presidents 
de la Ligue, les Ministres Ferdinand Buisson et Francois- Albert 
qui lutt6rent pour la democratic et l'ecole latque. 

Ajoutons pour terminer, que la Ligue etait subventionnee 
par l'fitat. 

En resume, comme on vient de le constater, la Ligue qui etait 
une des colonnes laiques de la Republique defunte, qui avait une 
reelle puissance sur l'Enseignement par ses cadres et ses groupe- 
ments, et dont tous les militants etaient des professeurs, des 
inspecteurs primaires, des directeurs d'ecoles, des instituteurs, 
avait des liens tres etroits avec la Franc-Mafonnerie. 



* * 



La Ligue de l'Enseignement avait cr66 a Paris le « Cercle 
Parisien de la Ligue de l'Enseignement » siegeant dans le meme 
hdtel qu'elle, 3, rue Recamier. Ce cercle avait pour objet la propa- 
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gation de l'instruction primaire ; c'etait, bien entendu, une 
association essentiellement maconnique dirig6e par le F-". Louis 
Ripault ; parmi ses chefs et ses membres perpetuels on releve les 
noms des Francs-Macons suivants : Lahy, chef des trayaux de 
psychologie experimentale a l'Fxole des Hautes-fitudes et a 
l'Universit6 de Paris, 33 e ; GuSbin, ancien membre du Conseil 
de l'Ordre du G-'- O*. ; Dyard, 18 e ; Daude-Bancel ; Hemmerschmidt, 
ancien membre du Conseil de l'Ordre du G-"- 0-". ; D T Sicard de 

Plauzolles, ancien membre du Conseil de l'Ordre du G-'- O'- ; 

Trouchaud, 30 e ; Brunet ;, D r Hemmerdinger, professeur au 

Cours Normal d'Enseignement Menager de la Ville de Paris ; 

J. Brenier, ancien membre du Conseil de l'Ordre dif G-'- O--. 

Ainsi, dans cette liste, cinq noms sont ceux d'anciens membres 

du Conseil de l'Ordre du G-'- O-'-. 

Cette simple constatation nous montre l'importance que les 
hommes de la rue Cadet attachaient au Cercle Parisien de la Ligue 
de l'Enseignement ; il y avait aussi des Juifs : nous en parlons 
dans notre chapitre « Les Juifs dans l'Enseignement ». 

Le Cercle avait une grande preoccupation qui etait le contr61e 
des colonies de vacances ; le Cercle avait, en effet, 6mis le vceu 
suivant : 

« Les reprSsentants des CEuvres Lalques, grouped 
dans la Commission des Colonies de Vacances du Cercle 
Parisien de la Ligue Francaise de l'Enseignement, 
felicitent M. le Ministre de la Sante Publique d'avoir 
d6pos6 un projet de loi sur le contrdle de ces ceuvres, 
dont ils ont demands' a plusieurs reprises l'6tablissement, 
dans l'interet des enfants et des ceuvres serieuses. » 
(Comment done 1) 

Le Cercle Parisien exigeait un contrdle rigoureux des colonies 
de vacances independantes de la Franc-Maconnerie. 

Ajoutons pour terminer, que M. Edmond Labbe\ Directeur 
general de l'Enseignement Technique, Membre honoraire du 
Comite Central de la Ligue des Droits de l'Homme et Conferencier 
en Loges, etait President du Comite du Cercle Parisien de la Ligue, 
et un certain Leon Douarche, Secretaire general. 

Dans le Comitd d'Honneur et de Propagande, on relevait les 
noms des ministres Herriot, Tardieu, Loucheur, Cheron, Sarraut, 
Painlevc, Laurent-Eynac, Bouisson, President de la Chambre, 
Doumer, President du Senat, Cavalier, Directeur de l'Ensei- 
gnement Superieur, le F- Rosset, directeur de l'Enseignement 
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Primaire, le F-*. Francois-Albert, ancien ministre, les FF.'. Roussel, 
fimile Glay, Lapierre, du Syndicat des Instituteurs, Victor Basch, 
professeur a la Sorbonne, President de la Ligue des Droits de 
l'Homme, le F--. Guernut, depute, le F-". Bienvenu-Martin, sena- 
teur, President de la Mission Laique Francaise, M. Paul Strauss, 
le professeur Aulard et le F.'» Lucien Le Foyer. 



CHAPITRE V 



LE GROUPE FRATERNEL 
DE L*ENSEIGNEMENT 



UEnseignement, sous toutes ses 
formes, doit, au surplus, etre Vobjet 
de nos constantcs preoccupations et de 
notre activity riformatrice. 

(Convent G •• O '- 1929, p. 304.) 



A c6t6 de la Ligue de l'Enseignement, la Franc-Ma?onnerie 
avait fondd une association exclusivement magonnique qui groupait 
les membres du corps enseignant appartenant h la Mafonnerie. 
Cette organisation s'appelait : Le Groupe Fraternel de l'Ensei- 
gnement. 

Ce groupe, dont les anciens presidents furent Dequaire-Grobel, 
Crescent, E. Blum, Bascan, Lebosse et A. Schiltges avait en 1938 
pour President d'honneur le F. # - Louis Bascan, 30°, pour president 
le F. - . H.-F. Marcy, pour vice-presidents les FF-'- Brenier, Dalloni, 

Roques, Marceau Pivert, Loisy et la S-'- Alice Jouenne (de la 
L-". Agni, du Droit Humain). 

Le Secretaire g6n6ral £tait le F-'« Lepaiche, 30 e ; le Tr^sorier, 
le F/. Larcher. 

Une commission de documentation se composait des FF.'« 
Bascan, Bouilly, Lebosse, Leroux, M. Pivert, Marcy, Rousseau, 
Gaston Martin 31 e , et une commission de parlement des FF*'* 
parlementaires Raoul Aubaud, d6put6 de l'Oise, ancien sous- 
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S secretaire d'lStat ; Bachelet, senateur de la Seine ; Raymond 
Berenger, depute d'Eure-et-Loir ; Georges Boully, senateur de 

| l'Yonne ; Hamelin, senateur de l'Yonne ; Jammy-Schmidt, 

| depute de rOise ; Marc Rucart, depute des Vosges, ancien ministre 

J de la Sante Publique, membre du Conseil National du Droit 

1 Humain ; Paul Ramadier, depute de l'Aveyron ; Georges Monnet, 

| depute de 1'Aisne. 

Les parlementaires avaient pour mission d'exposer k la Chambre 
; et au Senat les vceux de la Ma?onnerie en matifere d'enseignement, 

d'en favoriser l'adoption et de surveiller les FF.'- parlementaires 
! qui se seraient laiss6 aller k une d6faillance quelconque. 

j La laicite, sa defense, son d6veloppement, tel etait leur pro- 

| gramme qui devait aboutir au monopole de Tenseignement et k 

]'6coIe unique. 

Signalons en 1928-1929, la presence au bureau du Groupe 

Fraternel des FF- - . fimile Glay, alors secretaire general du Syndicat 

des Instituteurs et Edmond Labbe, directeur de TEnseignement 

| Technique qui sera plus tard le Commissaire general de la fameuse 

I Exposition de 1937 du Front Populaire et de L6on Blum. 

| Dans un appel adresse par le Groupe Fraternel k tous les 

membres de TEnseignement, nous lisons : 

« Le Groupe Fraternel de la Region Parisienne (Seine 
I et Seine-et-Oise) a prouve depuis plusieurs ann£es, 

que son activity pouvait aider puissamment la propa- 

gande lalque et la lutte contre le ciericalisme. Par scs 

j stances fermees, consacrees k des travaux interieurs de 

i documentation mutuelle, de reflexion collective, de 

controverses amicales et educatives, il a eiev6 le potentiel 
j d'action des militants assidus. 

| « Par ses brochures, ses enqufites, ses etudes de 

j Revues Catholiques, il a fourni au mouvement proietarien 

! et aux organisations d&nocratiques des Elements d'infor- 

| mation extr&nement precieux. Des dizaines de milliers 

j d'exemplaires de « Qu'est-ce que la Laicite ? » (Glay, 

| Bayet, Deat), « Les Davidees » (Pivert), « Science et 

j Laicite » (Langevin), ont et6 envoy6es aux quatre coins 

j du territoire et dans de nombreux pays strangers. Par 

j ses manifestations exterieures, conferences, agapes 

j annuelles, le Groupe Fraternel de l'Enseignement a 

impose aux profanes hostiles k la F.'. M-*. le respect d'un 

j prestige legitime, desarme les suspicions et les inquietudes 







la fausse Education nationale 



33 



de certains milieux, entraine l'adh&ion k la F.*- M- • 
d'excellents elements. 

« Tout cela est du k une position doctrinale trfes siire, 
definie par le Groupe k l'occasion de quelques incidents ; 
son rdle n'est pas d'empieter sur le domaine des Asso- 
ciations corporatives, mais essentiellement d'observer 
et d'etudier les probl ernes de T Education, vue sous 
Tangle de la Lai'cite, c'est-k-dire de TEsprit scientifique. 
Nous recherchons l'armement philosophique des Militants 
resolus k hitter contre Toppression clcricale. 

« Les resultats obtenus sont dus egalement k un 
noyau irreductible et obstine de FF-'- qui font aujourd'hui 
appel k des renforts pour que Foeuvre indispensable du 
Groupe soit encore plus intense et plus efficace. Un gros 
travail est en chantier ; une enquete sur l'enseignement 
dans les ecoles dites « libres », sur les m6thodes clericales, 
sur les textes essentiels inspirant la Morale Catholique, 
des projets d'organisation d'ceuvres postscolaires, creation 
de patronages, liaison avec diverses associations. » 

Dans l'appel ci-dessus, on aura lu le nom du F-"- Marceau 
Pivert ; quelle qu'ait et6 sa fonction au groupe fraternel, il en fut 
le chef veritable. 

Nous avons indiquc par ailleurs la nocivite du personnage, 
agitateur revolutionnaire infeode aux communistes. 

On remarquera aussi la propagande faite par le Groupe pour 
la brochure «Qu'est-ce que la LaXcit6»? dont il recommande la 
diffusion... Cette brochure, redigee par le F-'. Smile Glay et les 
conferenciers en loges Albert Bayet et Marcel Deat. 

Comme on le voit, ce Groupe Fraternel etait tr6s agissant 
et avec l'aide d'un noyau irreductible et obstine de FF-'-, 
poursuivait la laicisation (traduisons, la magonnisation ) de 

1' education nationale. 

* * 

I 

Les creation ma?onniques s'etendaient k une foule d'autres 
groupements destines k cliffuser les idees laiques et democratiques. 
Citons-en quelques-uns : 



; 



Front Laique. 

A c6te du Front Populaire, rami des Loges, Louis Perceau, 
vieux socialiste anti-clerical, avait fond6 le « Front Laique » ; 
un Congrfes eut lieu le 27 decembre 1936, reunissant 150 d&egues 
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de groupcments maconniques ; on y vit des francs-ma cons de 
marque : le F-*. Brenier, President de la Ligue de l'Enseignement ; 
le FV. Charles Pivert, le F«*« Marcel Giron, le F-'- Cohen dit Fabius 
de Champville et les camarades Albert Bayet, Professeur a l'Ecole 
des Hautes -Etudes, conferencier en Loges, Gaston Veil, directeur 
du Populaire de Nantes, Andre Delmas, secretaire general du 
Syndicat des Instituteurs, etc... 

Le Ministre de l'Education Nationale, le Juif F-'- Jean Zay 
vint assister a ce Congres et apporta aux Congressistes le salut 
du Gouvernement ; il promit de donner satisfaction aux revendi- 
cations du Front Lai'que, revendicaLions qui consistaient surtout 
en mesures destinees a combat Ire le Catholicisme et l'Enseignement 
Libre, et a reclamer l'institulion du monopole de l'Enseignement. 

Perceau tbnait une rubrique de combat lai'que dans l'hebdo- 
madaire La Lumiere des Juifs Goldenberg dit Boris, Weiskopft 
dit Georges Gombault et du Camarade Albert Bayet. 



F6deration Nationale des Comites d'Action 

et de Defense Lai que. 

A cdte du Front Lai'que, il existait une Federation Nationale 
des Comites d'Action et de Defense Lai'ques de France et des 
Colonies, essentiellemcnt maconnique et a laquelle le Conseil de 
l'Ordre du Grand Orient de France avait donne son adhesion ; 
cette Federation se proposait de realiser la lai'cite compete de 
l'Etat dans tous les domaincs ; ses dirigeants etaient tous FF. - -, 
tels le Secretaire G. Grelois, le Tresorier M. Zalkind, et les FF--- 
Longuet, Vrain, Paul Begnot, Michel Garnier-Thenon, Cotereau, 
Tard, H. Petit, B. Priou, Borries, B. Frion. 



Union Rationaliste . . 

L'Union Bationaliste avail pour but de repandre dans le grand 
public les doctrines philosophiques et scientifiques de la Macon- 
nerie ; de nombreux conferenciers en loges faisaient partie de son 
Comite d'Honneur et de son bureau tels le professeur F-'- Charles 
Bichet, le professeur Langevin, le Secretaire general Albert Bayet, 
le F--. Gagnepain, le F-*. fimile Glay, le F-'- Andre Berthelot, 
le F-'. Firmin Gemier, le F - - Albert Pinto, le F-'- J.-M. Lahy, le 
Professeur Camille Bougie, conferencier en loges, le F-'- H. 
Pieron, etc... 
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Cartel de salut social. 

Un cartel de salut social s'adressait a tous les membres de 
I'Enseignement pour reclamer d'abord la gratuite de l'Ensei- 
gnement et ensuite le monopole ; ce cartel, essentiellement macon- 
nique, dlstribuait dans le monde profane un tract d'allure anodine 
pour mieux capter les universitaires ; le bureau de ce cartel etait 
entierement compose de FF-'., le President Emile Perriri, professeur 
de 1'Universite et Venerable d'Honneur de la L-". Etoile Polaire, 
les Vice-Pr&idents D' Laugier de la L-'. Les Etudiants ; Emile 
Pignot de la L-*. Francisco Ferrer ; Vital Lacaze de la L-". La 
Justice ; le Tresorier Leon Maximin de la L-". Perseverance et le 
Secretaire general Paul Abeloos de la L-'. Persdverance. 

Les Gompagnons de 1'Universite Nouvelle. 

Cette association « pro-maconnique » fut fondee par un groupe 
de francs-macons ; elle avait pour but « Le groupement de toutes 
les volontes, de toutes les initiatives, et de tous les efforts dans 
une action tant centralist que regionaliste, en vue de realiser 
1'Universite nouvelle et democratique, fondee sur l'egalite de tous 
devant 1'instruction, sur l'ecole unique... » 

« La propagande la plus active au sein et en dehors de 1'Uni- 
versite en vue d'entrainer l'opinion et le Parlement vers la reforme 
totale de I'Enseignement... » — Nous ajouterons, nous, vers le 
monopole. 

Son President etait le Professeur Paul Langevin, conferencier 
en Loges, Vice-President du Comite" Central de la Ligue des 
Droits de l'Homme, Fondateur du Comite" de Vigilance des Intel- 
lectuels anti-fascistes, etc., les Vice-Presidents en etaient le F-'. 
Georges Grelois et la S-'- Alice Jouenne de la L-'. Agni (Adoption), 
le Secretaire general etait le F--. Maurice Weber ; de nombreux 
FF" faisaient partie du Comity, tels que les FF-'. Marceau Pivert, 
R. Paty, Le Corvee, etc... 
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CHAPITRE VI 



(EUVRES POSTSCOLAIRES 
ET PERISCOLAIRES 



Vous savez quel est le danger qui 
nous menace dans la generation de 
demain. La plupart des jeunes gens et 
des jeunes fdles sont dans la main de 
nos adversaires, aussitot quails ont 
quitte Pecole. 

C'est une situation qui appelle noire 
attention et nos efforts immediats. Je 
crois done clairement que Vetude de 
V or ganisation postscolaire est la plus 
urgente de toutes, car e'est elle qui nous 
permettra de former ies maqons et les 
republicains de demain. 

(Convent G-- O-'. 1925, p. 367.) 



La Franc-Ma?onnerie ne se bornait pas k exercer son influence 
k Finterieur de l'^cole laique ; elle voulait que toute la vie de la 
jeunesse, depuis Tenfance jusqu'au regiment, soit sous son contrdle 
direct ; k ce sujet les aveux ma?onniques abondent : 

« II faut, au surplus, eviter que 1c cure puisse prendre 
l'enfant k douze ans. Puisque l'intdrSt de l'enfant et 
celui de Tecole laique sont d'accord, faisons la propagande 
n^cessaire pour que la scolaritd soit prolongee au moins 
jusqu'& quinze ans. Le Labour Party Ta fail en Angle- 
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terre. II faut que nous le fassions. II est inadmissible que 
, nous abandonnions l'cnfant, alors que nous n'avons pu 
encore lui inculquer dcs idees civiqucs. On ne fait pas 
un citoyen k douze ans. » 

(Convent G-'. 0-'. 1924.) 

■ 

a Les Macons ont un merveilleux champ d'activite 
dans l'enfance. Tout autour de vous, fouillcz la conscience 
des petits. Incite/ les parents a faire quelques sacrifices 
pour les instrnire et surveillez leur instruction. Vous 
serez certains de ne jamais perdre votre temps, et vos 
efforts seront rarement vains. 

« Done, avant de songer a propager notre morale a 
l'exterieur, il faut d'abord nous preoccuper des enfants 
et des jennes gens, qui, plus tard, deviendront des membrcs 
actifs de ces grpupements. » 

(Convent G-'- O- 1931, p. 103-104.) 

« Je me pcrmets de vous rappeler, mes F-"-, qu'il 
y a deux ans, a cette meme tribune, j'attirais votre 
attention sur la necessite d'intensifier notre action en 
ce qui concerne l'education de la jeunesse. 

« Cette annee, notre F-'. Brenier lancait, a son tour, 
le meme cri d'alarme. II vous a montre dans toutes vos 
provinces, aussi bien qu'a Paris d'aillcurs, les organi- 
sations clericales de plus en plus florissantes et mettant 
leur emprise sur les ccrveaux de nos jeunes gens, de nos 
electeurs, de nos citoyens republicans de demain. » 

(Convent G-'- O-'- 1925, p. 335.) 

Comme on le voit, la jeunesse etait la preoccupation essentielle 
de 1'activite maconnique, parce que, par elle, la Franc-Maconnerie 
esperait pouvoir maintenir sa domination politique sur la Socicte ; 
il s'agissait uniquement de former le citoyen de la Rcpublique 
mafonnique : 

• « Mes FF-"., je m'excuse d'avoir rctenu votre attention 
aussi longlcmps, mais le probltme est prenant pour qui 
a consacre sa vie a l'education de l'enfance et sait que 
de la solution qu'on lui donnera depend l'avcnir de la 
Republique elle-meme. » 

(Convent G-'- O-'- 1928, p. 140.) 
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C'est done afin de ne pas laisser la jeuncsse aux mains de ces 
adversaires que la Maconnerie engagca les FF-'- k prendre la direc- 
tion de toutes les ceuvres qui, de pres ou de loin, s'occupent de la 
jeunessc et en particulier des ceuvres postscolaires et periscolaires ; 
cette penetration ma? onnique ctait le resultante des decisions des 
Convents : 

« Dans tous les domaines, nous devons r&diser la 
projection de la Franc-Ma?onnerie, dans le monde 
politique, litteraire, scientifique, gducatif, dans toutes 
les associations, les groupements, les courants de Tactivite 

humaine. » 

(Convent Q. • (V- 1928, p. 258.) 

t 

a Nos loges devront s'appliquer k se m&ler k la vie 
profane dans l'interet de la Republiquc ; elles associeront 
leurs actions a celles des autres groupements qui pour- 
suivent le meme but de defense lai'que et de progres 
democratique et social : Ligue des Droit de THomme, 
Soci6te de Libre Pensee, Universites Populaires, Patro- 
nages lai'ques, CEuvres postscolaires, Comites politiques 
ou les FF-*«, individuellement, iront militer dans les 
milieux qui les orientent le mieux vers l'ideal de leur 

choix. » 

(Convent 1923.) 

« Que petit k petit... on procede k l'organisation 

projetee en faisant en sorte que nous, macons, nous 

puissions nous efforcer de prendre la direction de toutes 

les ceuvres postscolaires lai'ques, de fafon a arriver k une 

# unification qui nous donnerait toute garantie de laicit6 

pour Tavenir. » 

(Convent G-'- O'. 1925.) 



Tout le Convent de 1928 lut consacre k la o creation, defense 
et developpement des ceuvres postscolaires et periscolaires ». Le 
Convent constata : 

c Que toutes (les Loges) d6sircnt avoir un personnel 
enseignant animc d'un veritable esprit lai'que et le voir 
s'interesser activement aux ceuvres post et peri-scolaires 
avec le concours devoue et effectif d'amis surs de l'6cole 



aique... » 



(Convent 1928.) 



! 
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Ainsi, la Ma?onnerie affirmait que l'education ma?onnique de 
la jeunesse etait la pierre angulaire de la Republique et que la 
disaffection de la jeunesse pour l'ordre ma?onnique aboutirait 
a 1'extinction de la democratic par la disparition de ses chefs 
legitimes, les Francs-Ma?ons. Pour sauvegarder k la fois le recru- 
tement de la Ma?onnerie et 1'avenir de la Republique, il fallait 
done mettre la main sur la jeunesse : 

a Vous comprenez maintenant, mes FF.'-, pourquoi 
je vous demande si instamment de devenir les amateurs 
et les animateurs les plus ardents de toutes les oeuvres 
laiques, seules capables de contrebalancef l'influence et 
1'activite des ceuvres clericales. 

« La Ligue des Droits de 1'Homme, le parti radical, 
le parti republicain socialiste, le parti socialiste, la Franc- 
Mafonnerie, la Libre Pensde, la Confederation g£n6rale 
du Travail, et, en particulier, le Syndicat National des 
Instituteurs, devraient se rencontrer au plus tdt et 
^changer leurs vues a ce sujet... 

« Tant qu'ik la place du cur6, il n'y aura pas Tinsti- 
tuteur, la Republique et la Lai'ciU seront en peril. » 

(Convent G-'. 0/. 1928.) 

« Des societes d'amis de l'6cole seront fondees partout. 
Elles devront organiser des cercles populaires englobant 
toutes les formes d'activites postscolaires et cr6er des 
cooperatives scolaires... 

« Les FF-'. MM-'- sont invites k agir, k se mettre 
k la tete du mouvement de renovation de ces ceuvres 
et k s'entendre avec toutes les organisations laiques et 
r^publicaines pour entreprendre la lutte contre les 
ceuvres clericales similaires et assurer le succfes. » 

(Convent G-% O- 1928.) 

C'est pourquoi la Ma?onnerie s'employa k la creation d'eeuvres 
postscolaires et periscolaires. II s'agissait de s'occuper des loisirs 
et de l'education civique de la jeunesse en fondant des oeuvres 
laiques et republicaines ; le TV. Ill-"- F '• Brenier • declara k ce 

propos : 

8 Si nous ne le faisons pas, non seulement la jeunesse 
nous abandonnera, mais nous porterons atteinte au 
recrutement necessaire des partis republicans et de la 
Franc-Ma?onnerie. 
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« II faut fonder des patronages, des colonies de va- 

cances, des hdpitaux... » 

(Convent G-'- O'- 1930.) 

t Nous devons nous associer aux efforts des membres 
de l'enseignement public et de leurs amis pour creer et 
developper des oeuvres scolaires et postscolaires, appro- 
pri6es aux besoins des enfants et des adolescents tels 
que les patronages, les amicales d'anciens Sieves, les 
societes sportives de toute nature, les mutuelles, etc... 
« Ces efforts devront porter notamment sur les regions 
T les plus reactionnaires de France. » 

(Convent &'• L-'- 1930.) 

« Mettant en premier lieu toutes les oeuvres lai'ques 
et republicaines dont les leviers sont generalement tenus 
par des Francs-Macons, et dont la propagande s'identifie 
generalement a la ndtre, la propagande mac- - , dans le 
monde profane devra particulierement s'exercer sur : 

« 1° La jeunesse sportive et sur toutes les manifes- 
tations du scoutisme, en particulier sur les Fxlaireurs 

de France ; 

* « 2° Les groupements corporatifs ou les adminis- 
trations ; 

« 3° Les arts, et en particulier, sur les arts mecaniques 

(cinema, T.S.F., phonographe) ; 

« 4° La jeunesse intellectuelle, dans laquelle nous 
devons chercher les francs-macons de demain, capables 
de continuer rosuvre de la F- m - M-'-. » 

(Convent G--- O- - - 1932.) 

Avec l'appui des Instituteurs et du Personnel enseignant, la 
Maconnerie etait sure d'arriver a ses fins ; citons encore le F ••• 

Brenier : 

o Les ceuvres la'iques postscolaires et periscolaires, 

comme nous les comprenons, ne pourront vraiment 
realiser le but vers lequel nous voulons les entrainer, 
que si nous avons le concours entier et absolu des membres 
du personnel enseignant de l'Enseignement Primaire 
d'abord, mais aussi de tous les autres ordres de l'ensei- 
gnement public, car tous ont envers la laicite et la 
Republique les memes devoirs. 

« Le devoir de la Maconnerie est d'intensifier ce que 
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nous appellerons le rendcment moral de toutes les 
oeuvres (lai'ques) et de leur servir de trait d'union. Quelles. 
que soient les tendances et les formulcs qui ont preside 1 
a la naissance de ces ceuvres (que ce soit la Caisse des 
Fxolcs, les cooperatives, l'association de defense lai'que, 
l'Union rationaliste, la Ligue des Droits de l'Homme, 
les Eclaireurs de France, l'Hcure Joyeuse, la Societe 
d'Etude des forces de la nature, etc..) le devoir du 
franc-macon est de prendre place dans ces formations 
pour assurer d'une facon certaine le maSntien de J'esprit 
lai'que et combattre toute infiltration rcactionnaire 
ou clericale... » 

(Convent G"- O-'. 1932.) 

Un des derniers Convents du G- - - O"- avant la guerre, en 1935, 
constatait que l'ecole publique e*tait toujours attaquee et que les 
principes de laicite » qui sont a la base du regime republicain, ne 
cessent d'etre mis en discussion » affirmait que les macons « doivent 
surtout, et avant tout, compter sur eux-memes et sur les vrais 
lai'ques pour assurer le developpement constant de l'oeuvre scolaire 
et postscolaire ebauchee par la III Rcpublique ». Le Convent 
souhaitait que tous les efforts « soient fournis en pleine entente 
entre tous les defenseurs de la Laicite dans un desir formel de 
cohesion et d'unite, au sein de la Ligue de l'Enseignement devenue 
7 a Confederation generate des ceuvres postscolaires. » 

Ce plan s'etait realise, puisque nous avons vu la puissance de 
cette demiere Confederation ; grace au concours des instituteurs 
et des membres de renscignement macons, les FF- - - devinrent les 
animateurs les plus ardents de nombreuses ceuvres : CEuvre des 
Patronages Lai'ques de France, Federation Lai'que des CEuvres de 
Vacances, Caisse des Ecoles, Eclaireurs de France, etc... 

Nous allons dire quelques mots sur quelques-unes d'entre elles : 

* 

CEuvre des Patronages Lai'ques de France. 

Les dirigeants en etaient les FF-'. Leon Leger, 33®, et 
Grandigncaux ; dans une lettre k tous les Venerables de Loges, 

le F-'. Leger ecrivait : 

• 

« L'CEuvre des Patronages Lai'ques de France est 
Tceuvre de la Franc-Ma ?onnerie et dont la direction et 
radministration demeurent exclusivement entre ses 
mains. » 



* 



* 



& 
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Le F-'- Arthur Groussier, President clu Conseil de TOrdre du 
G •• O '• etait President d'honneur de cette ceuvre ; de nombreux 
patronages existaient dans les arrondissements de Paris et dans 
les villes de province. Le Patronage laique du XX e arrondissement, 
par exemple, qui avait pour President d'honneur M- Walter, 
Maire du XX e arrondissement ; MM. Boulan et Polin, inspecteurs 
de rEnseignement Primaire ; Mme Boyer et Mile Berthelet, inspec- 
trices de rEnseignement Primaire, avait pour President effectif 
le F-- Andre Cremieux, venerable d'honneur de la L*. La Perse- 
verance, O-*- de Paris. Ce patronage se flattait d'avoir, pendant 
^^^ Tannee scolaire 1937-1938, groupe plus de 47.000 presences d'enfants 
les jeudis et dimanches, et collaborc avec la Caisse des ficoles 
de r Arrondissement k Torganisation d'une colonie de vacances 
k Mers-les-Bains ou 800 enfants avaient etc rassemblcs. 

s 

Federation Laique des CEuvres de vacances. 

Le Syndicat National des Instituteurs, dont nous avons 
d6montre Inspiration marxiste et mayonnique, exeryait la main- 
mise sur 1'enfance et la jeunesse fran^aises ; la Federation Laique 
des CEuvres de Vacances fondee par lui etait surtout un organisme 
de propagande et de combat laique ; son president <5tait Theodore 
Steeg, ses vice-presidents les masons ou ma^onnisants Brenier, 
Delmas, Sorre, Bothereau, Rauzi, et Mme Chocarne ; son secretaire 
general etait le F-"- Georges Lapierre ; la Federation avait installe 
son stege au Musce Pedagogique, 29, rue d'Ulm. 

Les noms de M. Steeg et de M. Brenier, ainsi que du F-"- 
Lapierre, des -epresentants de la C.G.T. et de la Ligue de rEnsei- 
gnement, sont particuli6rement evocateurs de ce que pouvait etre 
Taction de cette Federation. 

i 

C'etait la Ma^onnerie et le Marxisme proposes k Teducation 
postscolaire toute enti6re. 

Caisse des ficoles. 

La Ma?onnerie avait reussi dans bien des cas k mettre la main 
sur les Caisses des ficoles, organismes, on le sait, destines k aider 
Fecole et les enfants necessiteux ; officicllement, ccs Caisses devaient 
aider les ecoles libres au meme titre que les ecoles laiques, mais 
les masons veillaient a avantager seulement l'ccole laique. Ainsi, 
dans le 17 e arrondissement de Paris, les FF-'. Dyard et Senechal 
rfcgnaient en maitres k la Caisse des ficoles et en etaient arrives k 
faire trembler la Municipality moderee de l'arrondissement. 
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Musee Pedagoglque. 

Les maitres appeles k enseigner et les Inspecteurs d'Academie 
etaient reunis p£riodiquement pour des cours pedagogiques au 
Mus6e Pedagogique, 29, rue d'Ulm. Ce Musee etait dirige par le 
F-*.- Louis Ripault, militant du Front Populaire ; les cours 6taient 
organises par les collaborateurs immediats du F-'- Jean Zay, 
depositaires fidfeles de l'orthodoxie marxiste tels que le juif 
Abraham, les mafonnisants Monod, Masbou et Abry. 

Semaines de Defense Laique. 

Des semaines de defense laique etaient^organisees dans le 
but de fournir aux loges mafonniques des conferenciers sur les 
questions soulevees par la laicite et la defense de Tid6al mafon- 
nique et republicain ; le secretaire general de ces Semaines etait 
le F-*. G. Vial-Mazel, de la L-'- La Clemente Amitie ; ces Semaines 
etaient organisees avec le concours et sous les auspices de la Ligue 
des Droits de 1'Homme, la Ligue de TEnseignement, le Grand- 
Orient de France, la Grande Loge de France, la Federation des 
Jeunesses Laiques et Republicaines, la Federation Fran^aise de 
la Libre Pensee, le Syndicat National des Instituteurs, le Parti 
Radical et Radical-Socialiste, \e Parti Socialiste franfais et Repu- 
blicain Socialiste. 

Orphelinat ma$onnique. 

Celui-ci, situ6 19, rue de Crimee, k Paris, s'interessait parti- 
culi^rement a Tenfance ; il organisait des matinees enfantines 
(l'une fut presidee par le F-- ministre Marc Rucart), des garderies, 
des colonies, etc... 

v 

Union des Jeunesses Magonniques. 

Ce groupement appele aussi « Clarte u se tenait 7, rue Saulnier, 
dans Timmeuble meme du Grand Orient, il avait pour but de 
grouper les fils des FF-*- dans des colonies de vacances et dans 
les Auberges de la Jeunesse ; en 1939, son president etait le F-'. 
Andre Schiltges. 

i 

Fraternity des lowtons de France. 

Ce mouvement appele aussi « Fidelitas » etait un mouvement 
scout ma?onnique, d'ailleurs truffd de juifs. Nous avons sous les 
yeux un bulletin de cette association en 1936 # nous y relevons 
les noms suivants : Alevy, Judenson, Rosemberg, Barbasch, 
Blonn, Waltzman, Katz, Koch. 




la fausse Education nationale 



45 



Les ficlair eurs de France. 

La Ligue Ma?onnique de l'Enseignement avait un auxiliaire 
precieux dans le mouvement des Iiclaireurs de France, preside 
par M. Marcel Chatelet, creature du juif F-"- Jean Zay, et directeur 
de l'Enseignement du Second Degre. De nombreux FF-'- faisaient 
partie du Comite Directeur de la Federation des ficlaireurs ; 
M. Chatelet comptait beaucoup sur les iSclaireurs pour former les 
moniteurs laiques des colonies de vacances ; ainsi, ce grand mou- 
vement de jeunesse etait sous l'influence directe de la Ma^onnerie. 



ST- 



• 



...I 



) 



CHAPITRE VII 



LES FRANCS - MACONS 
DE L'ENSEIGNEMENT 



Je pretends que si nous identifions 
Videe de la Republique, avec Videe de 
la Maconnerie, nous avons en premier 
lieu Vimperieux devoir de noyauter les 
Ministeres et les Administrations. 

(Convent G-'. O- 1929, p. 183.) 



V 



a) A TUniversite de Paris. 

La Mafonnerie avait reussi a gagner ix elle quelques grands 
noms de I'enseignement ct de la science, qui conferenciaient 
enloges, et qui lui etaient tout acquis et tout devoiies, urn Camille 
Bougie, directeur de TlScole Normale Superieure, un Paul Langevin, 
professeur au College de France, un Charles Richet, president de 
TAcademie de Medecine, un Paul Rivet, directeur du Museum, 
un Alain, 6crivain et professeur ayant une grande influence sur 
ses eldves, un Albert Bayet, un Charles Gide, un Jean Perrin, 
sous-secr6taire d'fitat k la Recherche Scientifique, un Lapique, 
professeur k la Sorbonne et F- - - M- - - (33 e ). 

1 L'Annuaire de TUniversite de Paris, pour Tannee scolaire 
1942-43, donne la liste du personnel enseignant et administratif 
pr&s les Facultes de TUniversite de Paris, du College de France, 
du Musdum d'Histoire Naturelle, de TlScole Pratique des Hautes 
Etudes, de Tficole Nationale des Chartcs et de l'£cole Nationale 
des Langues Orientales Vivantcs ; dans cette liste, nous relevons 
le nom des masons et ma?onnisants suivanls : 

Bach Paul, maitre de conferences h la Faculte de Pharmacie ; 
Bazouin Albert, professeur au Lyctfe Janson de Sailly, charge de 
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cours a la Faculte des Lettres (18" grade) ; Blachere Regis, profes- 
seur a l'ficole des Langues Orientales ; Bonnerot Jean, conserva- 
teur de la Bibliotheque de l'Universite ; Borel Emile, membre de 
l'Institut, directeur honoraire de l'ficole Normale Supeneure 
(le professeur Borel etait membre de la Ligue des Droits de 1 Hom- 
me, du Comite Francisco Ferrer, et maconnisant) ; Croze Charles, 
professeur a la Faculte des Sciences ; Deny Jean, professeur a 
l'ficole des Langues Orientales; Dumezil Georges, directeur 
d'etudes a rficole des Hautes fitudes ; Fallot Paul, professeur 
au College de France (18° grade); Gagnepain, so us- directeur 
des Laboratoires au Museum ; Geloso Max, maitre de conferences 
a la Faculte des Sciences ; Herubel Marcel, assistant a la Facul e 
des Sciences; Honnorat, senateur, ancien ministre, president de la 
Societe « Les Amis de l'Universite de Paris »» ; Joliot-Curie Frederic, 
professeur au College de France, membre du Comite Central 
de la Ligue des Droits de l'Homme et du Comite d'Action anti- 
fasciste et de Vigilance, maconnisant ; Labrousse Ernest, directeur 
d'etudes a l'ficole des Hautes-fitudes ; Labry Paul, professeur a 
la Faculte des Lettres ; Lahy Jean-Maurice, directeur d'etudes 
a l'ficole des Hautes fitudes (33e grade) ; Lauffenburger Jules, 
professeur a la Faculte de Droit ; Lefebvre Georges, professeur a 
la Faculte des Lettres ; Legendre Rene, directeur de laboratoire 
a l'ficole des Hautes fitudes ; Lemaitre Fernand, professeur a la 
Faculte de Medecine ; Lionnet, secretaire de la Faculte de Phar- 
macie; Michaud Felix, assistant a la Faculte des Sciences; 
Montague (Mlle^), membre de la Societe Theosophique de France ; 
Pacaud AndreT secretaire de la Faculte des Sciences; Picard 
Roger, professeur a la Faculte de Droit, vice-president du Comite 
Central de la Ligue des Droits de l'Homme, maconnisant ; Pieron, 
professeur au College de France, membre du Comite de l'Umon 
Rationaliste, maconnisant ; Prenant Marcel, professeur a la Faculte 
des Sciences, membre du Comite d'Action antifasciste et de 
Vigilance, collaborates a I'Humanitd, maconnisant; Richet 
Charles, professeur a la Faculte de Medecine, president de l'Aca- 
demie de Medecine ; Riviere Georges-Henri, professeur a l'Ecole 
du Louvre (conferencier en loges) ; Ruellan Francis, professeur 
a la Faculte des Lettres ; Sauvageot Aurelien, professeur a 1 Ecole 
des Langues Orientales ; Vermeil Edmond, professeur a la Faculte 
des Lettres (conferencier en loges). 

b) Les educateurs en loges. 

II nous faut signaler egalement les membres de l'Enseignement, 
qui, sans etre macons, ont fait des conferences en Loges. Ce sont : 
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MM. Paul Alphandery, directeur d'etudes a l'ficole des Hautes 
Etudes ; Jean Bathellier, professeur a la Faculte des Sciences de 
Paris; Albert Bayet, professeur a 1'Ecole des Hautes Etudes, 
vice-president de la Ligue des Droits de l'Homme, secretaire 
general de l'Union Rationaliste, co-auteur d'une brochure editee 
par le Groupe Frat-"- de l'Enseignement : « Qu'est-ce que la 
Laicite ? » ; Beauson, professeur ; Edmond Besnard, professeur 
au College Chaptal, secretaire de la Mission Laique Francaise ; 
Emile Bouvier, professeur a la Faculte des Lettres de Montpellier ; 
Bracke (de son vrai nom Desrousseaux), professeur a 1'Ecole 
des Hautes Etudes ; Calve, professeur agrege d'histoire au Lycee 
de Rouen ; Cesar Chabrun, ancien ministre, professeur a 1'Ecole 
des Hautes Etudes ; Marc Cohn, charge de cours a l'licole des 
Hautes Etudes ; Dufrenne, professeur agrege de l'Universite ; 
Rene Dumont, maftre de conferences a l'lnstitut Agronomique ; 
Albert Einstein, professeur au College de France ; Henri Frossard, 
professeur a 1'Ecole des Hautes Etudes ; Jean Galtier, professeur ; 
. Charles Gide, professeur ; Kauck, directeur-adjoint du Musee 
Pedagogique.. President du Comite d'Etudes et d'Action Laique 
de la Federation des CEuvres Lai'ques de la Seine ; Paul Haury, 
professeur d'histoire au Lycee Condorcet ; Jacques Keyser, 
professeur a l'lieole des Hautes Eludes, vice-president du Parti 
Radical, membre du Comite. Central de la Ligue des Droits de 
l'Homme ; Labouesse, professeur agrege de l'Universite de Paris ; 
Lacombe, professeur de philosophic au Lycee St-Louis et au 
Lycee Louis-le-Grand ; Paul Langevin, professeur au College de 
France, membre de l'lnstitut ; H. Laugier, professeur au Conser- 
vatoire National des Arts et Metiers ; Albert Mathiez, charge de 
cours a l'Universite de Paris ; Edgar Milhaud, professeur d'Eco- 
nomie Politique ; Obry Henry, professeur ; Roland Pietri, agrege 
de l'Universite ; Georges Potut, depute de la Nievre, professeur 
a 1'Ecole des Hautes Etudes ; E. Rabaud, professeur a la Faculte 
des Sciences ; G.-A. Richard, docteur, professeur a l'lnstitut 
d'Education Physique de la ville de Paris; Charles Spinasse, 
depute de la Correze, ancien ministre du Budget, professeur au 
Conservatoire des Arts et Metiers ; Edmond Vermeil, professeur 
a la Sorbonne. 



c) Les Loges et l'Enseignement. 

La Ma?onnerie dirigeait TEnseignement ; elle y avait aussi 
plac6 ses creatures. Le nombre de membres du corps enseignant 
qui (staient ma 90ns est impressionhant. 

Donnons seulement un exemple ; ainsi en 1939, il y en nvait 



T 
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11 sur les 33 membres du Conseil de l'Ordre du Grand Orient de 
France et dans la meme Obedience, 150 venerables de loges etaient 
inspecteurs d'Academie, directeurs d'ecole, professeurs ou insti- 
tuteurs sur les 435 venerables presidant aux travaux des loges de 
France et des Colonies. 

Bien entendu, les Loges maconniques accordaient une grande 
place aux questions de l'Enseignement dans l'ordre du jour de 
leurs tenucs. Pour la region parisienne, nous trouvons en 1932, 
64 conferences sur la question — en 1933, 201 — en 1934, 40 — 
en 1935, 192 — en 1936, 67 — en 1937, 13 — en 1938, 45. 

On sait que chaque annce, le Convent decidait de mettre a 
l'examen des Loges trois questions ; en 1933, une des questions 
a ctudier par les Loges porta sur « Les droits respectifs de l'Etat, 
de la Famille et de l'Enfant en matiere d'tklucation ». En 1935, 
une des trois questions etudiees fut « L'Ecole La'ique en peril », 
ce qui explique le nombre plus eleve de conferences sur ces questions 
pour les annees 1933 et 1935. 

Nous n'en finirions pas de citer toutes les conferences qui 
eurcnt lieu en Loges depuis 1932 et traitant de l'ecole ; naturel- 
lement, les tenors donnerent de la voix ; ainsi le T-'- 111-"- F»'« 
Brenicr parla le 16 octobrc 1933 a la L-*- « 1793 » des « CEuvres 
postscolaires laiques et de la Ligue de l'Enseignement ». Le 3 mai, 
de cette meme annce, a la L-"- Vers l'Emancipation, de Versailles, 
le F'- Mornay parlait du livre de Marcel Deal : « L'Ecole Unique ». 
Le 7 decembre, lc F-". Charles Riandey a la L- La Nouvelle 
Jerusalem, parlait de la « Franc-Maconncrie et des Jeunes ». 
En 1934, lc F-'- B., ancieu senaleur, a la L- Liberte par le 
Travail, de Mantes-sur-Seine, parlait de « L'Action maconnique 
par rEducation Lalque de la Jeuncsse ». 

Lc 16 decembre de cette annee, a la L-'- Etoilc Polaire, 71 bis, 
rue la Condamine, le F-- Emile Glay discourait sur le sujet suivant : 
« Comment sauver l'ceuvre scolaire de Jean Mace et de Jules 

Ferry ? ». 

Le 7 fevrier 1935 a la L-- Les Travaillcurs, le F. - - Jattefaux, 
directeur d'ecole, parlait de « La Defense de l'Ecole La'ique »; 
le 8 mai 1935 a la L-". La Franche Amitie, le F-"- Schiltges entrete- 
nait les macons de « L'Ecole Laique en peril » ; un F-'- traitait le 
26 mai a Chateau-Thierry a la L-'- Jean de la Fontaine, de 
« L'CEuvre des Patronages Laiques de France » et le 19 juin a 
la L-". Etoile Polaire, le F-*- Georges Lapierre, du Syndicat des 
Instituteurs, parlait de « LTnstituteur et la Nation ». 

En 1936, le 18 fevrier, a la L-*- Charles Magnette, le F-'- Glay 
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parlait de « Pourquoi la reforme des ficoles Normales ? ». Au 
cours de cette meme annee, nombreuses conferences faites par des 
FF-'- afin d'examiner ce sujet : « Le projet de reforme des ficoles 
Normales met-il la La'icite en peril ? ». * 

• 

En 1937, le 28 Janvier, tenue blanche de la L- # . « Les Zeles 
philanthropes », au cours de laquelle le F- Jattefaux parle de 
« L'fiducation en regime collectiviste » ; le 14 mars de cette mSme 
ann6e, grande tenue blanche fermde organisee par. 21 loges au 
cours de laquelle le F-'. R. Paty, directeur d'ecole, v<5n6rable de 
la L-*- fitoile Polaire, chef-Adjoint du Cabinet du Ministre, le F«"« 
Jean Zay, parle de « La reforme de l'Enseignement » ; le 
7 juin 1937, la L- # - Agni se demande « Quel r61e jouera la Ma?on- 
nerie dans le projet de la reforme de renseignemcnt ». Le 12 octobre 
de la meme annee, k l'Exposition Internationale, sous les auspices 
de TOrphclinat mafonnique, le F- - Brenier parle de « La Franc- 
Mafonnerie dans rfiducation Populaire ». 

En 1938, le F-*. Paty deji nomine, et investi de ses fonctions 
officielles, se multiplie dans les Loges pour parler de «La Reforme 
de rEnseignement » ; le 8 mars de cette meme annee, k la L-". 
Platon, le F-'- Giron, du Syndicat National des Instituteurs, parle 
lui aussi, de « La Reforme de rEnseignement » ; le 30 mars, k la 
L- - . Eleusis, le F- • Rebex (contr61eur du bureau de poste 98 k 
la Bourse) et le F-- docteur Pierre Vachet parlent de « La Defense 
Laique et du Monopole de rEnseignement ». 

Et nous ne parlons pas des innombrables tenues de Loges 
consacrees k « L'ficole Laique en danger », « L'lScole Laique en 
peril », « La Reforme des ficoles Normales », « La Reforme de 
l'Enseignement », « Les OEuvres Postscolaires », « La Franc- 
Mafonnerie et rEnseignement », etc... 
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CHAPITRE VIII 



LES MANUELS SCOLAIRES 
ET LEURS AUTEURS 



II y a deux histoires : Vhistoire 
offieielle, menteuse, qu'on enseigne « ad 
usum Delphini)) ; puis Vhistoire secrete, 
oil so at les veritables causes des eve- 
nements, une histoire honteuse. 

Balzac (Illusion perdue). 



II y a environ dix ans, un journal ouvrait une enquSte sur 
a Le sabotage de l'Histoire de France ». II faisait interviewer, non 
seulemcnt les principaux membres de l'Academie et de l'lnstitut, 
mais encore M. Poincare, la Marechale Foch, les Mardchaux 
Lyautey, Franchet d'Esperey et Petain, des Universitaires, des 
Ecclesiastiques, des Pasteurs, etc... Tous, ou k peu pr6s, s'accor- 
daient pour reconnaitre que les histoires officielles mises entre les 
mains des ecoliers et des ctudiants etaient infestees d'esprit partisan. 

Le pire, c'est que depuis cette enquete, 1'anarchie democratique 
aidant, nous avions, Ik comme ailleurs, fait quelques progres. 
Apr6s Thistoire, la litterature, la geographie, les livres de lecture 
et de morale, en un mot presque tous les manuels scolaires, etaient 
k leur tour accomod^s k la sauce judeo-mafonnique. 

Rien d'etonnant k cela. Sait-on comment, avant la loi du 
23 aout 1940, etaient choisis les livres de classe ? 

Au lieu d'attribuer k Tautorite d'un college de grands historiens 
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et de maitres eclairds, le soin de discerner les livres les plus indiques 
pour la formation de la jeunesse, un decret de 1914, encore en 
vigueur a la veille de notre defaite, laissait ce soin h des comites 
de cantons composes d'Inspecteurs d'Academie, d'Inspccteurs 
Primaires et de Delegues Cantonaux. Une commission ,de chef- 
lieu transmettait & Tetage superieur son choix au rccteur. Si le 
recteur refusait d'enteriner une selection, il devait en referer au 
ministre qui ne devait statuer qu'apres avoir sol!icit6 1'appro- 
bation du Conseil Superieur de Tlnstruction Publique. 

Enfin, la F- # . M-'- elle-meme ne dedaignait pas d'emettre son 
avis sur la question, sinon de manifester des desirs quj, pour les 
hauts fonctionnaires de l'Enseignement, etaient le plus souvent 
des ordres. 

Au Congr6s des Loges ficossaises du Sud-Est et du Centre, 
tenu k Marseille en 1913, un certain F»"* Platel, presenta, par 
exemple, le vceu suivant reproduit par le Bulletin Officiel de la 
G.'. L.*. D.'. F.'. d'avril 1913 : 

Tenue du jeudi 27 mars 1913 (apr^s-midi) 

Les Manuals Scolaires. 

Vceu presents par le F-*. Platel. 
Le Congrfes : 

■ 

Consid6rant que TEnseignement laique repond & une 
necessite des temps modernes ; 

Que la Religion, mode de discipline morale autrefois 
puissant, perd de plus en plus de son efficacite dans une 
soctete qui 6volue sans cesse vers le rationalisme ; 

Affirmant son respect des opinions et des croyances ; 

Estime que les 6coles de l'£tat doivent enseigner une 
morale sociale, morale vraiment lai'cisee, respectueuse du 
droit de croire ou de ne pas croire, et emet le vceu que 
les programmes et manuels scolaires soient definitivement 
debarrasses de toute conception metaphysique. 

Adopte. 

Meme en connaissant les dessous de cette surprenante methode, 
on peut difficilement imaginer le nombre d'erreurs que contenaient 
certains livres, non seulement dans les appreciations et les juge- 
ments, mais encore dans les faits et les dates. 

Commenfons, par exemple, par citer les cours d'histoire, puisque 
c'est dans ceux-l& qu'on relive le plus d'idees fausses. 
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Lc livre de MM. Guiot ct Mane, place en 1832 les decouverlcs 
de Champollion, lequel a cette date, <Hait mort depuis 50 ans. 
II situe au xm e siecle Etienne Dolet, qui mourut lc 8 aout 1546. 
II fait monter sur le trdne en 1620 Jacques I er d'Angleterre, qui 
succeda en realite a Elisabeth en 1603. L'avenement de Charles II 
d'Espagne est reporte de 1665 a 1690. Les auteurs prennent le 
muezzin pour-un prelre inusulman ct transportent d'Erl'urt a 
Dresde l'entrevuc de Napoleon ct d'Alexandre I er . Les memos 
ecrivent plus loin : « Au moyen age, sur les chemins, les forts 
saisissaient les faibles, les dechiraient ct les mangcaicut. Quelqu'un 
presentait un fruit a uu enfant, il l'attirait a l'ecart pour le devorer. » 
Et toujours dans lc meme livre, eclte pcrle dont on apprccie 
aujourd'hui toute la saveur : « Au beau jour du baccalaureat, les 
parents benissent la Rcpublique qui apportc un avenir inespcre 
a leurs fils ». 

Dans un autre livre d'Histoire de France a I'usagc des jeunes 
enfants, le dernier chapitre consacre aux relations internationales, 
se termine ainsi : « Evidcmment, il faut aimer la France, mais 
avant tout, il faut aimer la S.D.N, qui empechera toujours la 
guerre... » Les gosses de France, dont le pere est mort en 1939-40, 
ou est actucllement prisonnier dans un stalag, doivent, en effet, 
porter la Societe des Nations clans lcur coeur... 

Le livre destine aux eleves du cours moyen (l re ct 2 e annees) 
qui etait encore en usage en 1941 dans plusieurs departements 
francais, contient ccs formidables ancries : 

II parait que, sous les seigneurs, « un mangeait de l'herbe, uu 
les ecorccs d'arbres, ou n'importe quoi. Meme on dcterrait les 
morts pour les manger. Des homines mourant de faim tuaient 
d'autres homines pour se nourrir de leur chair. » Cela est ccrit en 
toutes lettres a la page 31. 

Et voici la conclusion, page 165 : « La Rcpublique a fait pom- 
la Patrie plus que Francois I or , Henri IV, Louis XIII et Louis XIV ». 

Celui du corns superieur, 2 e annee, laisscra egalcment nos 
lecteurs quelque pcu ahuris. - ■ 

On pcut y lire dans la nomenclature des « grands homines 
d'Etat », avec Waldeck-Rousseau, Jaures (comme « homme d'Etat », 
e'est assez rcussi) avec Gambetta, Jules Ferry, Clcmenceau et 
Poincai'e, le nom de Blum. II est de ccux « qui ont rendu ia Rcpu- 
blique plus forte et plus glorieuse ». L'ceuvre de Blum occupe unc 
page, mais chacun des autres ne beneficie que d'une breve allusion 
de quelques lignes. Clemenceau et Poincare s'adjugent six ligncs a 
eux deux. 
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Les auteurs de cette Histoire de France sont, Fun Inspectcur 
d'Academie, et Fautre Directeur d'Ecole Normale : tel est FEnsei- 
gnement Officiel de la republique judeo-maconne I lis ont meme 
le culot de prcciser qu'ils s'adressent a des Sieves de 12 a 14 ans, 
et qu'ils ambitionnent d'evoquer a leurs yeux « Fadmirable ascen- 
sion de Fhumanite vers le mieux elre, la justice et la paix ». 

Le livre du sinistre Brossolette, a Fusage des Sieves du certificat 
d'etudes, qui a heureusement 6te interdit par decret en fevrier 1941, 
est egalement savamment combine pour intoxiquer le cervcau 
des jeunes ecoliers. 

Voici, par exemple, son opinion, toute personnelle, sur les 
corporations : « Malheureusement, pour devenir maitre a son tour, 
Fouvrier, meme tres habile, etait oblige de verser une grosse 
somme d'argent et d'executer le travail difficile qu'on appelait 
chef d'ceuvre » (p. 27). — « Les corporations fonctionnent surtout 
au profit des patrons. Apr6s la Revolution, pour defendre leurs 
droits et leurs salaires, les travailleurs se groupent en des 
syndicats... » (P. 267.) 

Ensuite, un proces soigne et partial de Fancien regime ou Fon 
releve quelques perles dans le genre de celle-ci : « Les Juifs se 
voyaient interdire un grand nombrc de professions. L'Adminis- 
tralion exigeait d'eux un impdt particulier et les obligeait a habiter 
un meme quartier dans les villes. II y avait des ecrivains qui 
protestaient contre ces abus. Mais la censure condamnait leurs 
livres, poursuivait et ruinait leurs imprimeurs. Quelquefois, les 
auteurs, eux-memes, etaient mis a la bastille. » (Page 109.) 

Le chapitre consacre a Napoleon sue en plein la haine de pions 
moisis, le complexe d'inferiorite de francs-macons miteux devant 
cette grande figure : « En dix ans, Fambition de Napoleon a fait 
perir, Francais et Etrangers, 6 a 7.000.000 d'hommes. Et ce chiffre 
est effroyable ». (Page 197.) 

* 

L'Histoire de 3° annee, a Fusage de FEnseignement Primaire 
Superieur, redig6 par le juif Isaac et par le demagogue Bejean, 
declare, entre autres sottises que, sous le Second Empire « La 
France fut soumise a un regime incoherent » (page 8), que « L'Affaire 
Dreyfus n'etait en elle-meme qu'une grave erreur judiciaire qui 
faisait suite a une violente campagne antisemite menee par le 
journaliste Drumont... » 

Pour les memes, Faffaire Stavisky n'a jamais exists, et c'est 
« la crise economique qui eut pour contre-coup une crise politique ■ 
qui fut a Foriginc de « la formation d'une nouvelle coalition de 
mecontents et d'une tentative d'emeutes le 6 fevrier 1934 » 
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Heureusemcnt que « le Gouvernemcnt issu des elections et dirige 
par le chef du parti socialiste L6on Blum dut faire voter en hate 
d'importantes reformes sociales qui ont profond6ment modifie 
Torganisation du travail et la condition des travailleurs salaries. » 

Ce qu'il y a de pire, c'est qu'on continue k utiliser, en pleine 
Revolution Nationale, dans TEnseignement public, beaucoup de 
ces manuels dont le moins qu'on puisse dire est qu'ils ne s'inspirent 
gu6re de l'esprit nouveau. 

Citons, par exemple, l'Histoire de France k 1'usage des 6coles 
primaires, par l'Universitaire Ernest Lavisse, lequel eut la faiblesse 
de ne pas vouloir se brouiller avec la Republique qui l'a tout k la 
fois combl6 et de?u. Ce manuel, r^edite en 1942, bafoue les gloires 
de notre passe et exalte sans mesure les institutions democratiques 
du regime de?u. II s'arrSte juste k 1940 et ne souffle mot de la 
guerre, de la defaite et de Teffondrement de la III e Rdpublique... 
cxactement comme si Albert Lebrun 6tait toujours President de 
ladite Republique. 

Les livres de Malet, dont Tapparence est neutre, et qui ont 
1'avantage d'etre extremement attrayants, conservent ^galement 
'a faveur dans nombre de cours. Malet est mort en bon Fran?ais 
pendant la guerre de 1914-1918 et sa collection a ete reprise par 
M. Isaac, dej& nomme, Inspecteur general honoraire de 1' Instruction 
Publique, qui a fini par la signer de son nom seul. On se doute 
qu'avec un pareil patronyme, Tauteur ne va pas contre les vues 
de la judeo-ma?onnerie, et les manuels de Malet ont 6t6 l'objct de 
revisions et de corrections qui sont la preuve d'un sectarisme assez 
avanc£. 

Nous en avons fini avec les citations de livres d'Histoire ; 
cette brochure, k elle seule, n'y suffirait pas si Ton voulait les 
citer tous. Mais que nos lecteurs ne croient pas surtout que ce 
sont 1& des exceptions. La plupart des manuels d'Histoire voulant 
minimiser tout ce qui s'est fait en France avant l'avfenement de 
la Republique N° 3, portent des jugements comme ceux-ci : 
•Henri IV etait un plaisantin ; Louis XIV, un niais sans vertu ; 
Napoleon, un despote malade ; Charles X, un cretin ; Louis- 
Thilippe, un egoi'ste et Napoleon III, un incapable. C'est k croire 
qu'avant MM. Blum et Daladier, la France n'avait jamais 6te 
gouvernee que par des imbeciles. 

Mais il n'y a pas, nous 1'avons dit, que dans les livres d'Histoire 
que s'exerce cette influence anti-fran$aise. En litterature, les 
recueils de textes choisis qu'on substitue de plus en plus aux textes 
cux-mfemes sont bounds de notes tendancieuses. Dans l'edition 
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des « Pensees » de Pascal, par M. Leon Brunschwig (encore un 
vieux Fran?ais I), quand le solitaire de Port-Royal dit que le 
droit de guerroyer ne devrait pas appartenir k un seul homine 
interesse, mais k un tiers indifferent, M. Brunschwig s'empresse 
d'ajouter unc note sans k propos : « Cette pensec profonde de 
Pascal, jetee ici, en passant, et par maniere de boutade, contient 
le principe de 1'arbitrage international qui a dvyk reyu en notre 
temps d'eclatantes consecrations et qui est appele k transformer 
le cours de la civilisation... i Et tout au long des pages de cette 
meme edition des « Pensees » on ne peut s'empecher d'admirer 
k quel degre y est monte Tart de faire faire fausse route aux jeunes 
esprits. 

Ailleurs, les auteurs etaient juges d'apres les convictions 
politiques du moment. G'est ainsi que M. Abraham (toujours un 
Monsieur de vieille souche frangaise, comme par hasard) a ecrit 
que Racine etait un mediant auteur, parce qull n'a pas mis 
k la sc6ne les proletaires de son temps. 

Les Fables de La Fontaine n'etaient meme pas exemptes de 
corrections « incorrectes ». Sous pretexte de progr^s et de nou- 
vcauLe, la sottise s'installait ; on ne disait plus « petit poisson 
deviendra grand, pourvu que Dieu lui prete vie » ; le snobisme 
ridicule de ranticlericalisme mafonnique corrigeait : « pourvu 
que L'ON lui prete vie ». 

Dans un livre de lectures que Ton donnait aux enfants des 
ecoles primaires avant la guerre, « Yvan Gall », par M. Gabriel 
Compayre, on peut lire a la page 231 : 

« Des Juifs, il y en a partcut. . . En voila un qui passe 
precisement ; je le reconnais k son teint mat, A SON AIR 
INTELLIGENT, et aussi a la beaute remarqiiable de la 
femme qui l'accompagne. Les Juives sont presqpie toujours 
belles . 

— « Et les Juifs sont presque J toujours riches, inter- 
rompit Jossic. 

— « Oui, parce qu'ils sont presque toujours LABO- 
RIEUX,£NERGIQUES, fiGONOMES ET SOBRES. » 

En geograpliie, e'est encore pire. Certains auteurs en sont 
venus k subordonner la geographic economique cTun pays k leurs 
antipathies ou & leurs preferences politiques, sans egard, ou presque, 
pour la verite. 

II faut voir avec quelles nuances de mepris un auteur ecrit, 
par exemple, en parlant de l'ltalie : a G'est un pays pauvre ». 
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Pour lui, c'est une tare, et la richesse de l'Empire britannique, 
pourtant si branlant sur ses bases, couvre tout. 

Mais helas, tous les ouvrages tendancieux n'ont pas etc 
envoyes au pilon. 

En consultant les ouvrages scolaires qui sont encore actuel- 
lement en vigueur dans les Etablissements de l'Enseignement 
des Univcrsites de Paris, nous avons constate qu'un certain 
nombre de ces ouvrages avaient pour auteurs des Francs-Macons 
connus. 

J 

Au catalogue de la Librairie Hachette, nous avons releve les 
auteurs suivants, francs-macons : 

Bertaux Felix, auteur d'un cours d'Allemand. 
Lepointe Ernest, auteur d'un cours d'Allemand. 
Descourtieux Andre, auteur d'un cours d'Anglais. 
Isaac Jules, auteur de nombreux cours d'Histoire. 
Seguin Kleber, auteur de Livres de Lectures. 
Galloucdec Louis, auteur de nombreux cours de Geographic 
Maurette Fernand, auteur de nombreux cours de Geographic 
Famin Antony, auteur d'un cours de Sciences naturelles ; 

au catalogue de la Librairie Armand Collin : 

Beche' Albert, auteur d'un cours de Geographie. 

Boutemy Francois, auteur d'un cours d'Arithmctique. 

Joliet Louis, auteur d'un precis de Litterature francaise. 

Martin Pierre, auteur d'un cours de Travail manuel. 

Mme Lahy-Hollebecque, auteur de Lectures pour la jeunessc 

Bougie Camille, auteur de cours de Pedagogie pour les Ecoles 
Normales (il n'etait pas F-'- M-"-, mais membre du Comity 
Central de la Ligue des Droits de l'Homme, du Comite 
du Monument Ferrer, et conferencier. en loges) ; 

au catalogue de la Librairie Fernand Nathan : 

Chariot Charles, auteur d'un cours de Geographie. 

Thiedot Jean, auteur d'un Memento de Geographie. 

Eisenmenger Gabriel, auteur de nombreux cours de Sciences 
naturelles. 

Challaye Felicien, auteur de plusieurs ouvrages de Philosophic 
(il n'etait pas macon, mais conferencier en loges, membre du 
Comite Central de la Ligue des Droits de l'Homme, du 
Comite d' Assistance aux victimes du Fascisme Hitlerien, 
etc.) ; 
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au catalogue de la Librairie Delagrave : 

Toursel Anatole, auteur d'une methode de lectures. 
Jeancoux Gerard, auteur d'un vocabulaire de Langue francaise. 
Le Brun Henri, auteur de livres de Lecons de Choses. 
Renaud Lucien, auteur d'un cours d'Arithmetique. 
Brachet Francois, auteur d'une Arithmetique apphquee ; 

au catalogue des Editions Bourrelier et Gie : 

Pierre Philippe, auteur d'un ouvrage de Sciences appliquees ; . 

au catalogue de la Librairie Henri Didier : 

Roustan Marfo, auteur d'Extraits choisis de La Fontaine ; 

au catalogue de la Librairie Larousse : 

Roudil Marie-Antoine, auteur d'ouvrages de Sciences physiques 
et naturellcs ; 
au catalogue de la Librairie Hatier : 

Oria Marcel, auteur de cours de Sciences physiques et naturellcs. 

Ronze Raymond, auteur d'un cours d'Histoire de France ; 

au catalogue de la Librairie Vuibert : 

Pieron Henri, auteur de manuels de Philosophie pour le 

• baccalaureat. 
Prevot Albeit, auteur d'un cours de Geometrie cotee. 
Petit Pierre, auteur de Manipulations physiques. 
Chollet Th., auteur d'un cours de Geometrie descriptible. 
Zoretti Ludovic, professeur a la Facultc des Sciences de Caen, 
auteur de lecons d'Algebre,ctait maconnisant et antifasciste 

notoire. • . 
Le F-. Maurice Chevais est l'auteur de nombreux cours de 
chant a l'usage des enfants des Ecoles de la Ville de Paris. 

Rappelons enfin que le F-'- Aristide Quillet, editeur, a publie 
une « Encyclopedic . sous la direction d'Anatole de Monzie. 
Le F--. Quillet, haut macon de la Grande Loge et du Grand Orient, 
s'adressait a tous les venerables de Loges pour leur recommander 
son ouvrage : « devolution humaine des origines a nos jours ». 
Cet ouvrage etait edite sous la direction de la S ••• Marie Lahy- 
Hollebecque, professeur a l'Universite, avec la collaboration de 
macons connus, tels le D' Sicard de Plauzoles, J.-M Lahy et de 
maconnisants comme le professeur Paul Langevin, Maurice Gait, 
Marcel Chatelet, Marcel Boll, Andre Boll etc... 

Voila pour les livres de classe, mais ce n'est pas encore tout. 
II y a egalement les livres pour les maitres. II fut un temps — que 
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symbolisait le drapeau accommode" a la maniere de Zay — ou les 
bibliotheques circulantes de la direction de l'Enseignement, 
offraient « Du mariage » de Blum, comme fondement de l'education 
morale aux jeunes institutrices. C'ctait egalement le temps des 
Revues Pcdagogiques, de ces revues nombreuses et variees, 
chargees de « conseiller » l'instituteur pour l'enseignement de la 
haine de la Patrie et de la Societe. II le fera, par exemple, en donnant 
des lecons d'histoire sur « La Grandeur de la Revolution », avec 
comme lecture « l'admirable page d'Aulard » publice par la 
28 e lecon de « l'ficole Liberatrice » en date du 17 mai 1938 ; il 
pourra cgalement, pendant l'heure de morale, leur lire ce « choix 
de pensces sur le divorce » publie par la page recreative (sic) 
du « Manuel General » de 1' Instruction Primaire, N° 21, du 
18 ftvrier 1939. 

« Le mariage sans le divorce est une machine a vapeur 
sans soupapes de surete. » (George Sand.) 

« Rien ne contribue plus a l'attachement mutuel que la 
f aculte de divorcer ; on est porte a souff rir plus patiemment 
une chaine quand on peut la briser. » (Montesquieu.) 

« Le mariage, s'il peut etre rompu, en sera beaucoup 
plus tendre, parce que chacun s'efforcera de le rendre 
agreable. » (Jules Simon.) 

« Le divorce est si naturel , que dans plusieurs maisons , 
il coucho toutes les nuits entre les deux epoux . » 

(Girardin.) 

Enfin, a l'appui des lecons d'arithmetique, il donnera aux 
enfants des problemes dans le genre de ceux-ci, que nous decoupons 
dans un recueil publie par le Syndicat des Instituteurs Unitaires 

de l'Herault : 

« I — Un proprietaire a laisse 24 . 000 francs a la roulette 
du Kursaal de Sete au cours de sa saison annuelle . Sachant 
que ce proprietaire occupe 5 ouvriers travaillant environ 
250 jours par an a 24 francs par jour , de combien aurait-on 
pu augmenter le prix de la journee de l'ouvrier avec la 
plus-value ainsi gaspillee ? » 

« n II y a sept directeurs de grands reseaux dont 

les emoluments atteignent pour chacun 500.000 francs 
par an , et 1 . 100 hauts places qui touchent chacun 100 . 000 fr . 
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U encore, •--^^■S^ "" 
cation de toutes ces petites .or ^ m , ... 

depnis le 5 novembre 1940. Ce n * le> p0 „ r pouvoir 

sentiment de son passe , 

masse du peuplc francais. toutes les 6col es de 

11 -«£ sssytf^- * tous ces livres 

France et touies» 
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CHAPITRE IX 



LES JUIFS DANS L'ENSEIGNEMENT 



Une Universite ou des Juifs sont 
toleres est un marais pontin a assecher. 

Herder. 
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Le 21 decembre 1901, la Libre Parole de Drumont, publiait 
en premiere page l'entrefilet suivant, intitule a Les treize Juifs 
de I'lnstitut » : 

« La nomination de l'hebreu Bergson, qui a ete 
nomine sainedi dernier en remplacement de M. Ravaison, 
porte a 13 le nombre de Juifs sicgeant a I'lnstitut. 

« Voici, par Acadcmie et Faculte, le tableau des 12 
autres fils de Judas : 

« Academic, des Sciences : Maurice Levy, Loevy, 
Gabriel Lipmann, Michel Levy et R.Bichoffshein, depute; 

« Acadcmie des Inscriptions et Belles Lellres : Henri 
"Weill, Brcal, Oppert, Reinach Salomon, Hartwig Deren- 
bourg ; 

t Academie des Sciences morales : Lyon Caen ; 

« Academie des Beaux-Arts : Alphonse de Rothschild. 

« Treize, nombre fatidique. A la place de ces treize 
hebreux, je ne serais pas tranquille d'ici la fin de 1'annee. » 
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„ peut se denrander ^nelle «*«««? * T^Z 

"iante des Juifs dans rEnseignement. 

C-est, en effet, sous le P'" a » *£J*JJ£ *£, sinist re 

de ^Education dite *«*»*J*-£ efunLersite's de France, 
nremoire, qne date 1'lnvasion ju.ve 4an « W 

L a Juiverie Internationale ;«•*«■£ *£ t„ enfance, a 
firent p.aee a "^*Z££2?£& le. ehaires de 

se rattachant au Ministere et a 1 Umveratc ^ 

A tout seigneur, tout honneur. Des ,on a c« J a £ orUfeIlllle 

jui f Leon Blum donna, — 'J^^J pour son 
de rfiducation Nationalc au juif Je ^ a J; ^ nature llement 

amour du drapeau *™*^j£££g£ Publique, dont 
President du Conseil Supeneu de ^^L Juifs A. Mayer, 

. leviee-presidentetaitlejuiffimilePicara, Schwab . So mmer, 

L. Spillmann, Ch. Jacob, F. Mosse, 



etc... 

Ministere 



3Ttt*££5FSS£' a* Mau.ee 

Marcel Cohen, Lifzsych, Henn Masse, Jules Bloch, ^ 

Margoulies, Marcel Mauss, Isidore Levy, 

Bloch, etc... i-*role Pratique des 

L'enjnivement ctait encore plus fort a 1 Ecole * ^ 

Hauts. Studes ou l'on volt te W-^SS,, Andr6 
E. Bauer, P. Job, Mile Weill, Charles Jacob "JJ^**^ 

Mayer, Ephrussi, B>rfWM «• «* «g ^ j^ Bloc h, 
KM. 'mST Co^mT. Mausl J. Marx. 
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L'Administrateur general de la Bibliotheque Nationale £tait 
M. Julien Cain, fuyard du « Massilia ». L'individu charge" de 
l'Enseignement francais a l'etranger £tait M. Abraham. 

Au Conseil Superieur de la Recherche Scientiflque , en 
plus des juifs Zay, E. Picard, Andre Mayer deja nommes, on 
trouvait les non moins juifs J. Drach, P. Levy, H. Abraham, 
P. Weiss, R. Wurmser, Ch. Jacob, S. Levy, H. Hauser, 
L. Brunschwig, Maiiss. 

Au Conseil Superieur de l'Enseignement Technique, les 
juifs G. Huisman, Goldschmidt, F. Mosse, Loebnitz, leur faisaient 
pendant. 

Le juif Henri Levy-Bruhl enseignait a la Faculte" de Droit de 
Paris l'Histoire du Droit Public Francais et le Droit Romain; 
on y remarquait aussi les juifs Henri Levy-Ullmann (Droit 
International PriveJ, Albert Aftalion (Economie Politique), 
William Oualid (Legislation et Economie Industrielle), Roger 
Picard (Legislation et Economie rurales). 

L'Enseignement Technique a la Faculte de Medecine »5tait 
profess^ par les juifs Levy, B. Weill-Halle ; l'Enseignement 
clinique par les juifs Maurice Loeper, Edmond Levy-Solal, Joseph 
L^vy-Valensi, Emile Alphen, Lobstein. 

La Faculty des Sciences n'etait pas epargnee : Sciences mathe- 
matiques : Jules Drach — Sciences Physiques : Eugene Bloch, 
Bertrand Goldschmidt, Boris Grinberg — Sciences Chimiques : 
Paul Job, Irene Joliot-Curie (demi-juive), Roger Lauffenburger, 
Welter Levy — Sciences Naturelles : Wurmser, Robert Levy, 
Robert May, Robert Weill, Charles Jacob, Albert Michel-Levy, 
Pierre Drach. 

La Faculte" des Lettres dtait sous 1'emprise des juifs Jean Wahl, 
L<5on Brunschwicg, Gustave Coheh, Marc Bloch, Louis Alphen, 
Henri Bedarida, R. Weill, tandis que l'Ecole Normale Supcrieure 
comprenait les juifs E. Bloch, Robert Levy, R. Aron, J. Wahl 
et Marcel Bloch. 

Le directeur de l'lnstitut de Civilisation Indienne dtait le 
juif J. Bloch, et celui de l'lnstitut de Droit Compare : H. Lcvy- 
Ullmann. 

Les Etablissements d 'Enseignement Secondaire de toute 
la France, et surtout ceux de Paris, etaient de veritables consis- 
toires, au sein desquels les juifs se disputaient les bonnes places.. 
Voici une liste qui, bien qu'incomplete, montre a quel degrd les 
principaux lycees de Paris etaient enjuives : 
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r«* Ruffon a Paris, professeurs : Histoire, G6ographie, 
supXt M KknLr ; GraiLnaire : Jacques Cahen ; Allemand : 
Leon Levy ; repetiteur : R. Dreyfus. 

L** Carnal, a Paris, professeurs : faiences physiques : Elie 
Levy; Histoire, Geographic suppleant : A. Weiler 

sSHSSSKSKSSS 

Mile Marcelle Steinberg. 

Lucie Claude-Bernard, a Paris, professeurs : Lettres, Gram- 
maire'f GUbert Mayer, Jacques Nathan ; Allemand, suppleant . 

J. Stein. „ , . 

Lucie Condorcet, a Paris, professeurs : Lettres : Pierre Salomon , 

Philosophie : Henry Dreyfus. 

Lucie Henri IV, a Paris, professeurs : Hi ^e et G^aph^ 
Alfred Weiler, Henri Brunschwig ; professeur adjoint . Paul 
Fellmann. 

Annexe provisoire CMleau de Viry professeurs : Philosophie : 
Mme M.-H. Meyerson ; Histoire : A. Weiler. 

Lucie Janson de Sailly, a Paris, professeurs : Histoire : et 

ssrasr. Tsfsassss; sr 

Meyers. 

£C P££" ^£5* : M.ne Pierrette Warmer 
et Mile J. Zimmermann. 

Lycie Montaigne, a Paris, professeurs : Mathematiques : 
Andre Huisman ; aumdnier : Rabbin J. Kahn. 

Lycie Rollin, a Paris, professeurs : Sciences *£*» : 
FernLd Cohen ; Allemand : Paul Levy ; Dessm : Alfred Lop. 

Lycie Saint-Louis, a Paris, professeurs , «*»£* g£J \ 
Theo P hile Aron ; Allemand *£*££ Cahen Itahen ^ 
Samuel Lattes ; sous-econome . Louis UNI , a 
J Kahn ; dame stenodactylographe : Mile G. Kaufman. 

r h* Voltaire a Paris, professeurs : Histoire et Geographie : 

Mile Edith Schwartz. 



LA FAUSSE EDUCATION NATIONALE 



67 



Lycie Lakanal, a Sceaux, professeurs : Andre Bloch, Simon 
Abramovitch, Robert Schnerr ; Mme Berthe Walch. 

Lycie Marcelin-Berihelot, a Saint-Mam, professeurs : Georges 
Politzer, Mile J. Levy, Mme Picard-Schmitter, M.-P. Levy. 

Lycie Michelet, a Vanves, professeurs : Marcel Kantzer, Gerard 
Lyon, A. Cahen, Rabbin Champagne. 

Lycie Pasteur, it Neuilly, professeurs : Simon Blum, Edith 
Schwarts, Louis Champagne, Mme Suzanne Tiberi. 

Lycie Camille Sie, & Paris, professeurs : Mme Suzanne Schuck- 
Marx, Mme Lucienne Cahen, Mile Marie-Aline Raynal, Mile Jeanne 
Luxenbcrger. 

Lycie Finelon, d Paris, professeurs : Mile Henriette Leey, 
Mme M.-H. ^eyerzon, Mile Monique Lippmann, Mile Marthe Leir, 
Mile Juliette Levy, Mile Loer, M. Gerard Lyon, Mme Fuchs, 
Mile Germaine Lods, Mme J, Veil. 

Lycie Jean de La Fontaine, d Paris, professeurs : Mile Andrde 
Fellmann, Mme Odette Kaan, Mme Germaine Weill, Mile Th. 
Bildstein. 

Lycie Jules Ferry, & Paris, professeurs : Mile Adfele UJlmann, 
Mme Simone Loeb, Mme Marguerite Schwab-Sommer, Mme 
Suzanne Collette-Kahn, Mile Marguerite Goelzer, Mile Marie 
Bildstein. 

Lycie Lamartine, a Paris, professeurs : Mile Amelie Rouff, 
Mile Lambertine Funken ; Mile Emma Klein. 

Lycie Moliire, a Paris, professeurs : Mile Marguerite Glotz, 
Mile Marie Speckrl, Mme Andree Landau, Mme L. Bickard- 
Picard, Docteur Schreiber, Mile Georg. Kauffmann. 

• 

Lycie Racine, a Paris, professeurs : Mme Sophie Levy, 
Mile Jeanne Lods, Mme Lion, Mile Denise Wurmser. 

Lycie Victor Duruy, a Paris, professeurs : Mme Suzanne 
Levy-, Mme Reine Gorodetzky, Mile M. Wackenheim, Mile Yvonne 
Samuel, Mme Rachel Levy. 

Lycie Victor-Hugo, a Paris, professeurs :'Mme Marie" Drey fus- 
Litzelmann, Mme Emma Levy-Risser, Mile Germaine Grumbach, 
Mile Renee L<5vy, M. Lyon, Mile Fern. Blum. 

.Lytic Marie-Curie, a Sceaux, professeurs : Mme Alice Pick- 
Cohen, Mme Mad. Schnerb-Liedschultz, Mme HeUene Vogel-Cru. 
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Lycit du Cours de Vincennes, professeur : Mme Madeleine Isaac. 

Les Juifs n'etaient pas restds non plus sans jeter leur dcvolu 
sur la Ligoie de l'Enseignement. Au Cercle Parisien de la Ligue de 
l'Enseignement, ces Juifs jouaient, comme k l'habitude, le rdle 
de commanditaires. lis s'appelaient Leonard, Victor et Adolphe 
Rosenthal, Robert de Rothschild. Leur argent ouvrait les portes 
du Cercle k des Juives dgalement riches, mais qu'une soif egale 
d'activite et d'honneur poussait dans ces commissions, c'etaient 
Mmes David Weil, Rosenthal, Javal, Dreyfus, Blum et Jean 
Bloch, et leur compagnie ne repugnait evidemment pas aux 
Masons et aux ma?onnisants de la Ligue de l'Enseignement. 

Ces listes sont dvidemment loin d'etre completes. S'il nous fallait 
dresser celles des Juifs dans l'Enseignement, tant k Paris qu'en 
Province et aux Colonies, il nous faudrait, nous l'avons dit, plu- 
sieurs volumes. 

Qu'il nous suffise d'ajouter qu'& l'epoque benie du front juif, 
dit populaire, il etait plus avantageux, si Ton voulait entrer dans 
l'Enseignement et grimper rapidement les echelons de la hi^rarchie, 
de se faire circoncire que de se faire baptiser ! 1 I 
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CONCLUSION 



Necessite de rompre avec les tenants de l'an- 
cien regime et de reformer Fenseignement 
dans un sens veritablement national. 



Cest a Vicole que let vertus de la 

nouvelle France do i vent d'abord res- 
plendir. 

Abel Bonnard. 

(Lettre aux membres du Corps 
enseignant - Aout 1942). 



Ainsi, sous les formes et sous les noms les plus divers, la 
judeo-maconnerie tenait en mains toutes les renes de l'fiducation 
Nationale, son emprise sur l'ficole francaise etait totale ; les juifs 
et les Francs-Macons qui voulaient faire des petits Francais les 
citoyens d'une Republique n^o-sovietique, avaient conquis tous 
les rouages de 1'enseignement public ; les ministres de l'fiducation 
Nationale etaient juifs ou macons ou maconnisants, les principaux 
fonctionnalres de la Haute Administration etaient (Sgalement juifs 
ou francs-macons, les manuels scolaires etaient rddig<5s par des 
macons, les instituteurs etaient en majeure partie inKodes a la 
Franc-Maconnerie et au Marxisme. 

Sous le masque de la neutrality on assistait, en v£rite\ a une 
scandaleuse partialite. L'^cole tftait le reflet de la politique diri- 
geante et de la pire. Les peres de famille se plaignaient, s'asso- 
ciaient, essayaient de lutter ; l'fitat, loin de les soutenir, se dtfiait 
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taSta'*? ^ R ' publique des beaux P«**» et des j'm'en- 

*cc«L T »T a \ ° n J e C ° nnaIt : ma,gre la P^tection constante 
i« Z n f\ fon ^onnaires de Education Nationale, malgre 
les milliards depenses pour la construction de locaux scolaires, 

niver^ S a . priraaire ! demeura e " France, au-dessous du 
ZZTJ ense *gnement donne dans la plupart des autres pays 

Le Colonel Josse, President des « Decores au peril de leur vie » 

lltrlT: a Pr ° n0nC ' JadiS ' a la tribune du Luxembourg, un 
discours tres courageux sur cette grave question ; il lui a meme 

consacre un ouvrage fort documents Discours et ouvrage onY™ 
bien entendu, etouffes. 8 ' 

Maintenant, tout le monde s'accorde pour reconnaitre 1'immense 
responsabilite de 1'enseignement maconnique dans la defaitTde 40 

de 1. R 7„°,?hr S aCC M d , 6 P ° Ur dIre qUe 1 '^ C0,e laIque > 8 rande Pensee 
tLt v P ? J 1 ? *L 3 a trahi m *toire, a trahi la pensee et a 
fausse 1 instinct des Francais. Elle les a denationalises. Elle devait 
en faire des imbeciles, des ignorants, puis des vaincus. 

« J*!?™ I ? 0minique a * crit a ce s«jet, au lendemain de l'Armis- 
tice, dans le journal Candide, un article par lequel il demontre 

vZlellLT SOn - rimmenSe reS P° nsabili te, non seulement de 
in partLuSer enSeignement " gdn * ra1 ' maiS enC ° re de »■■*«*» 

« Durant 40 ans, ecrivait-il, 40 bonnes annees, 40 ans 
qui vont de 1900 a 1940, la majority de ce monde-la, pave 
ou non, institutes officiel ou non, a recule devant 
1 1 enseignement de la verite ou s'est trompe de bonne foi 
Durant 40 ans, ce monde-la n'a point petri la glaise qui 
lui avait ete donnee, ou bien il l'a mal petrie, avec des 
mains molles, sales, indifferentes, ennuyees, ou au 
contraire avec des mains actives, maigres, dures, mais 
de sectaires, de fous... 

« Le pedagogue officiel avait, et gardera devant 

Histoire la part principale des responsabilites. Elle 
lui est due... » 

Le crime est inexpiable, mais le mal n'est heureusement pas 

ITJrT Cer f ai r meSUlCS dC Ia rdf0rme de 1'Enseignemen^ 
entrepnses par le Marechal, si elles sont appliques par des 

fonctionnaires loyaux et consciencieux, couperont, il faut l'esperer 
le mal maconnique a la racine. ¥ ' 
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Les bonnes volontes ne manquent pas. Ce qui a manque jusqu'ici 
c est Ja bonne volonte tout court qui, d'en haut, devrait encou- 
rager les instituteurs revolutionnaires-nationaux. En attendant 
les nouvelles generations d'instituteurs dignes de la France 
nationale-socialiste, il importe que les Prefets et les Inspecteurs 
soutiennent de leur autorite les instituteurs et les institutrlce S 
qui, debarrasses de la tutelle maconnique, et conscients de ia 
grandeur de leur rdle, ne demandent qu'a redonner aux petits 
Francais et aux petites Francaises le cceur et l'ame que l'ecole 
d'hier avait tout fait pour tuer en eux. 

Le nombre est grand des institutrices et des instituteurs qui 
conscients de leur lourde tache d'educateurs, sauront la rempli; 
pour le plus grand bien de la France s'ils sont debarrasses de la 
dictature occulte de la judeo-maconnerie. 

n. w le J°™ bre est dement grand des mauvais bergers. 
lis font partie de cet etat-major que, depuis 50 ans, le sectarfsme 
de gauche a recrute et a subvention^, dont Zay s'etait entoure 
et qui, tour a tour, a soutenu les Juifs expulses d'Allemagne 
1 Empereur d'Ethiopie, les rouges d'Espagne, la Tchecoslovaqui e 
la Pologne et la guerre a outrance. 

Au moment ou le Gouvernement du Marechal prend le parti 
de redresser 1'esprit des instituteurs, il faut bien dire qu'on ne 
saurait concevoir que de mauvais maitres, qui ont sevi pendant 

nn^nt ♦ PUlS • rdC ° Ie Primaire jUS « Ue dans les Suites, 
eTrdesSioT impUndment lGUr Sale b ^ g ne de perversion 

r^r^' ^^^ ne P eut ^ refuse aux pecheurs qui se 
repentent et toutes les conversions peuvent etre admises, a condi- 
tion qu'elles soient sinceres. 

c ,^ Ma ! S i- CSt enC ° re tr ° P de P rof esseurs et d'instituteurs, et 
surtout d inspecteurs primaires ou secondaires qui courbent 
momentanement la tete pour garder leurs places et qui ruminent 
des espoirs de revanche. C'est ceux-la qu'il importe de chasser, 
et vite, II ne suffit pas de mettre les instituteurs en garde contre 
es mauvais elements de chez eux, il faut encore les proteger contre 
les mauvais elements places au-dessus d'eux. 

La reforme de l'Enseignement, condition essentielle du redres- 
sement de la France, serait incomplete si elle ne touchait pas le 
corps enseignant. 

II est indispensable pour l'avenir de la France,- de nettover 
les ecuries d'Augias. y 
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OUVRAGES RECOMMANDfiS 




10. » 

3. » 

3.60 

3. 50 

2.50 

10. » 

10. » 

10. u 

18. » 



40. » 



HENRY COSTON 

Quan d la Franc-Magonuerie gouvernait la France (ill.) ■ 

Paroles Nationalistes 

La Conspiration Juive 

La France, Colonic Juive 

Lea Juif s contre la France 

Les Juiis en France (ill.) en coll. avec J.-L. Vannier 

L' Axn6rique , Bastion d'Israel (illustre) 

Le Ginquantenaire de la « Libre Parole » (ill us t r&) 

La Finance Juive et les Trusts 

La Frane-Ma9onnerie sous la III 6 R6publique (avec la 
liste dcs MinisUres et des politiciens francs-masons 

de 1870 k 1940) v 

BERNARD FA* 
La F.\ M. • . et la Revolution Intelleotuelle au xvm • si&ole 50 . » 

F.N.C. 

La Grande Loge de France . Le Grand Orient de France , 

4 vol. (annuaires des FF.*. f Edition d'avant-guerre) 50. » 

RENfi-LOUIS JOLIVET 

Soci6t6« Secretes 3. 

Responsabilit6s de la guerre 1939-40 3. 

Le Gaullisme, trahison nationale. . . 3. 

J. MARQUES -R IV IfiRE 

La Trahison Spirituelle de la F.\ M. a 24. 

L'Hiatoira de la F.'- M.\ Fran^aise 

ROBERT VALLfiRY-RADOT % 
La F.\ M.-. vous parle 



» 
» 



» 
» 
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GEORGES VIREBEAU 

Les 200 Families j>. 

Les Juif s et leurs Crimes 18 . 

Du Sang sur la Cit6 6 - 

DIVERS 

L'Annuaire de la F.". M.'. Nord-Africaine 8 . 

Les Protocoles des Sages d'Israei 15. 

(Nomenclature complete contre timbre*) 
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